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Editorial 

On sait combien brillante a été la participation de 
notre Université à l' Exposition Internationale de Liége. 
iVI. A. Hougardy, éleve du dernier doctorat de notre 
Faculté de Médecine a consigné, dans un rapporl do­
cumenté dont on appréciera la forme élégante et objeclive, 
l 'importance de l'apport des sciences médicales au succès 
mérité de l' Exposition de Liége. 

Jtf. R ené Nihard achève ensttite le récit des souvenirs 
que lui a laissés le Congrès international de Psychologie 
de New- Haven en exposant la structure et le fonctionne­
ment des principales cliniques psychologiques américaines. 

Durement frappée pendant le trimestre écoulé, notre 
Association déplore la perte de M. Gustave Trasenster, 
rnernbre de notre Conseil d' Administration, aux fimé­
railles duquel M. Dehalu a bien voulu souligner la dette 
de gratitude que l'Université a contractée envers lui. La 
disparition subite de M. Eugène Hubert, après une incom­
parable vie de labeur et de bienfaits, nous a tous pro{on-
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Les Sciences médicales à !'Exposition 
de Liége 

Me proposant de donner une idée de l'importance des 
documents réunis à !'Exposition de Liége dans Je domaine 
des Sciences médicales, je ferai d'abord un résumé des di­
verses pièces soumises à l'examen des visiteurs, en recher­
chant dans les différents stands les objets qui nous intéressent. 

Je tâcherai ensuite de tirer des éléments recueillis, des 
conclusions générales, tant au point de vue des médecins 
praticiens, que de tous ceux qui ont des contacts avec les 
Sciences médicales : instituteurs, magistrats, industriels, et 
aussi de l'enseignement médical, en comparant ce qui se 
fait dans les quatre Universités belges. 

* * * 
Ma visite a commencé par les stands de l'Université de 

Liége. Celui de la Clinique pédiatrique montre un berceau dans 
lequel le nourrisson est protégé par une moustiquaire, et 
soigné par une infirmière vêtue de blanc, dont le nez et la 
bouche sont enfermés dans un masque. D e cette façon les 
insectes n'ont pas prise sur le nourrisson, qui ne peut recevoir 
de l'infirmière des projections nasales ou buccales septiques . 

Les photographies des installations hospitalières réservées 
à ce service sont également instructives : on y voit que les 
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intéressant et instructif, à la fois pour le médecin LI IL: 
public en général. 

Le stand voisin est occupé par le Service d'l 'roiogie, <>Ù l'on 
voit d'abord une curieuse collection d'instruments chirur­
gicaux, qui donnent une bonne idée des progrès réali sés t.:n 
technique urologique. 

Puis, ce sont des corps étrangers retirés du tractus uro­
génital, dont une collection, particulièrement variée par la 
nature, la forme et les dimensions des objets, laisse rêveur. 
Dans la même vitrine sont groupés des calculs extraits de la 
vessie, du bassin et de l'uretère. 

Une succession de radiographies très nettes: pyélogrnpbies, 
uretérographies, cystographies, donnent une idée juste de 
l'apport considérable que ce mode d'investigation fournit 
au diagnostic des affections de la sphère urinaire. 

Une belle collection de pièces anatomiques enlevées au 
cours d'opé.rations pratiquées dans le service, occupe une 
place importante : tuberculoses, cancers, papil lomes vési­
caux, prostates bypertrophiées se disputent l'attention des 
visiteurs. 

Le Service d'Oto-1\.hino-LmJmgoiogie retient l'attention par 
une série de tableaux, dont les plus marquants pourraient 
s'intituler : ce qu'il ne faut pas faire en oto-rhino-laryngo­
logie. Ces conseils exprimés en phrases lapidaires resteront 
certainement gravés dans la mémoire de tous les médecins 
qui les auront vus. Le même service expose des radiogra­
phies du crâne, prises chez des sujets atteints d'affections des 
sphères olfactive et auditive, et montrant avec la plus grande 
netteté les ressources que les rayons X peuvent apporter au 
diagnostic et à la thérapeutique oto-rhino-laryngologique. 

Au stand de la Clinique der111atofogiqtte, se voient des cultures 
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ailleurs le rôle que jo ua, dans cette prophylaxie anti-véné­
rienne, l'offensive gouvernementale, qui mit gratuitemc.:nt 
à la disposition des malades les médicaments nécessaires, 
mesure extrêmement sage, revendiquée par le corps médical, 
qui, a\-ec une abnégation sur laquelle il faut insister, prêta 
son concours à cette œuvre de haute portée morale et 
humanitaire. 

Nous voici au stand de la L igue contre le rbt1111atis111e, où 
sont rassemblées de nombreuses pièces de musée et <les 
radiographies. Ces pièces montrent les altérations des os et 
des cartilages dans le rhumatisme chronique. Ici, c'est une 
main atteinte de lésions hypertrophiques, à côté desquell es 
se voient des altérations destructives . Les épiphyses sont 
augmentées de volume ; on note des subluxations des pre­
mières phalanges sur les métacarpiens; et, comme consé­
quence de ces lésions, il s'es t produit une rétraction de la main 
avec semi~flexion du poignet, déviation des doigts, etc. 

D'autres pièces montrent des lésions analogues des pieds ; 
d'autres intéressent les g randes articulations : coude, genou, 
épaule, hanche. Ailleurs, c'est la colonne vertébrale qui est 
atteinte : les vertèbres sont soudées entre elles, couvertes 
d'ostéophytes; l'aspect général des os est devenu spongieux 
par décalcification. Sur d'autres pièces, les lésions sont beau­
coup plus minimes : nodosités d'Heberden ou de Bouchard. 

Ailleurs, c'est l'appareil ligamentaire péri-articulaire qui 
présente les altérations les plus nettes : calcification de ten­
dons et de ligaments. 

Les radiographies ne sont pas moins intéressantes : elles 
montrent de la façon la plus nette , ici des décalcifications, là 
des dépôts calcaires anormaux. Tous ces troubles du méta­
bolisme du calcium trouvent leur confirmation dans la notion, 
récemment acquise, de l'hypercalcémie des rhumati sants 
chroniques . 
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sa destruction par la chaleur, et son indépendance. vis-à-v1 ::, 
de la quantité de microbes. 

Ce même savant s'adresse à la flore bactérienne d l'in ­
testin du type typhosus, coli et dysentérique, dont il a facilité 
l'}dentification par la découverte de milieux de culture spé­
ciaux. 

Vient ensuite la question du bacille tuberculeux modifié 
par Calmette, qui a conduit à la découverte du vaccin anti ­
tuberculeux actuellement connu sous le nom de B. . G., 
et gui nous permet d'entrevoir, dans un avenir rapproché, 
une atténuation considérable de l'endémie bacillaire. Quel que 
soit l'intérêt pratique de la vaccination anti-tuberculeuse, 
il ne faut pas perdre de vue que les travaux de al mette sur 
les ultra-virus tuberculeux remettent à l'ordre du jour une 
question doctrinale de haute portée : l'hérédité tuberculeuse, 
problème posé par la clinique ancienne, qui semblait avoir 
reçu une solution négative, et que paraît devoir résoudre 
tout autrement l'expérimentation moderne. Dans ce domaine, 
la contribution de l'Institut bactériologique de Liége est 
représentée par les travaux de J. Van Beneden, donnant la 
démonstration directe de la transmission placentaire du virus 
filtrant. 

Viennent ensuite les documents du Service de Parasitologie : 
photographies de la glossina palpalis, agent de transmission 
de la maladie du sommeil, d'anophèles, intermédiaires indis­
pensables à la transmigration de l'hématozoaire de Laveran, 
de sujets aux différents stades d'évolution de la trypanoso­
miase humaine; clichés se rapportant à la trichinose; pièces 
anatomiques montrant la fixation de l'ankylostome duodénal 
sur la muqueuse du tube digestif. 

Ce dernier parasite a fait l'objet d'études extrêrnement 
intéressantes poursuivies par MM. le professeur Malvoz et 
le docteur Lambinet, qui ont étab li notamment que l'infesta­
tion par l'ankylostome ne se produit pas seulement per os, 
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connaissance plus approfondie de ce mal mystérieux, et par 
suite, une thérapeutique de plus en plus éclairée. 

Intérêt scientifique,. portée sociale, rôle important de notre 
petit pays, telle est, en résumé, la leçon que l'on peul retirer 
d'une visite au stand de l'Institut de Bactériologie. 

Passons maintenant aux locaux du Centre anti-ccmcérwx. 
Cette institution, l'une des plus récentes de ]'Hôpital univer­
sitaire, est chargée d'une double fonction. Elle crée d'abord 
un milieu nosocomial, dont les services universitaires tirent 
le plus grand profit pour l'étude clinique et miscrocopique 
des tumeurs malignes. En outre, elle met à la disposition des 
malades atteints de lésions néoplasiques, les ressources de 
la tbérapeutique moderne, et spécialement la radio- et la 
radiumthérapie. 

La participation du centre anti-cancéreux à notre Expo­
sition, révèle nettement le rôle à la fois didactique et social 
de cet organisme. Des photograpbies montrent les diverses 
phases de l'examen bistologique des pièces prélevées, soit 
d~ns un but purement diagnostique, soit au cours des opéra­
tions chirurgicales. Le Centre fonctionne ainsi en collabora­
tion étroite avec les services d'anatomie patbologiqcte de 
l'Université, avec les divers services cliniques, et avec le 
service provincial des tumeurs, dont le fonctionnement noL1s 
est révélé dans une autre partie de l'Exposition. Ce dispositif 
assure une union féconde entre le clinicien et l'histo-patho­
logiste, union réalisant un véritable enseignement rnutuel, 
et contribuant beaucoup à la sûreté du diagnostic. 

Mais, au Centre anti-cancéreux comme à l'Institut de 
Bactériologie, il existe une interdépendance étroite entre 
l'œuvre scientifique et l'œuvre sociale. Pour s'en convaincre, 
il suffit de constater les efforts réalisés dans le domaine de la 
prophylaxie et de la thérapeutique. Une affiche exposée dans 
le srnnd attire l'attention du public sur la fréquence et la 
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puur mis . ion de foire r ornr 1'1nrérêr prariqu ' c.k<, uudes 
de bwlugte. Vne 'isire à ce local esr cependant pletnt d' in­
rérêr, parce qu'à nurre epuque, plu encore que dan<; k P• L~, 
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des liens étroits unissent la physiol<Jgie normale, la physiu­
pathologie et la clinique. 

Une première série de documents montre (]UC. pu1<lant 
un siècle la Science physiologique fut honorée ct prat1c.1uéc 
à notre Université d'une façon ininterrompue. Des pon rails 
et des autographes rappellent le séjour à Liégc. Je l'illustn: 
Th. cbwann, qui jeta les bases de la théorie ccllubirc, c.t 
fut le premier à démontrer, avec Cagniard de Latour, k rhk 
des microorganismes dans les fermentations. D 'aut res 
pièces montrent les relations étroites qui unirent les physio­
logistes étrangers à l'Ecole de Liége: ces relations eurc.:nt leur 
couronnement en 1892, date à laquelle se tint à Liége, le. 
second Congrès international de Physiologie. 

Mais la Physiologie, science vivante, exige autre chose. 
que. la contemplation et la glorification du passé : le travail 
personnel au laboratoire est la condition indispensable du 
progrès. Cette vérité fut admirablement comprise, par ceux 
qui, à Liége, assumèrent la charge de l'enseignement de la 
science physiologique. Vers 1887, M. le professeur I,. Frc­
dericq fit créer le superbe Institut qui porte son nom; ainsi 
était réalisé un double désidératum : créer de nouveaux lo­
caux permettant l'extension des cours pratiques, et assurer 
à dcs travailleurs toujours plusnombreuxl'outillagenéccssaire 
à leurs recherches. Ces perfectionnernents eurent pour consé­
quence une augmentation considérable de l'activité scienti­
fique des physiologistes liégeois. 

C'est de cette époque, en effet, que datent les travaux de 
L Frcdcricq sur les gaz du sang : à cette occasion fut créé 
un appareil pour analyse des gaz, appareil dont un spécim.cn 
est exposé, et qui est basé sur l'absorption de l'oxygène par 
le phosphore, et de l'anhydride carbonique par la potasse. 
D'aurrr~s études ont conduit à la réalisation de cette élégante 
expérience que constitue la" circulation céphalique croisée"; 
du sang chassé par le cœur d'un chien passe dans la tête d'un 
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de L'. l)IU~1.:nèr qu1 lui-m 'm irrigu la rêr du pr mi r 
.tmnul; - di:pnsirif p rm c d' ' rudier l'influ ne de. modi­
tic.mon. humorale: :ur l . c mr nen-eux · il e. r appliqué 
.1u s1, .n L' 1u1.: k1ues modi.t:icari n - dan. l'étude de gland 
Lnd1icrtnLs : surrénal cr p.rncrea. , par x mple. 

D.rns k dlH1u1nc dt: L1 Phr. iologi génera.le, l acriYit · de 
l 1L gcn1. s'c.· r eg akmcm ;1tnr~1e pa'r 1: rraYatL\: d L Frede­
rtCLJ sur 1'.1utl>tnmit: : ce curieu:-.. ph ·nom 'ne p rm r à ccr­
r;un-; .1rrhrl>podc. d'échapper à leur. adY raire. par la :ec­
tion brusquL' d\111 mcmbr , , de m 1 regén 'ration ultéri ure 
LSt d';1tllcur. L1 r~gk. en ~ dispo. icion pani ulière e:r .1 
r;1ppruchL'r du mimert:m , autre pht:nomèn d clef ' ns 
crud1e p.u le mèmc .rnreur. 

l . f rcdericc1 s' ' sr en ouuc l)Ccup d'un façon mure par­
ncultèrc de l'ernd ' de b conrracrion cudiague; on n ~. 'eron­
nL'f.1 dune p ;b dt: rnnn cr des graph1qu . momram 1 : ditfé­
rcnrcs phas 's de b renllurion du cctnr, et de. courb ·s de 
1 nuhc-1 lenng, erudiee_ p :tr L. Plu mi r. 

L' n 'csr L\ qu'une bi n faible parri de l'acri,· ir imprime 
.1ll Llbor.Htlire de ph)· iolngie p.u le profe .. eur L Fredcricg. 
Suus l'1mpuls1on de . on dire reur actuel, H. Fredcricq, une 
question nnm·ell ;1 er rndiee à de pl>inr. d nt dcjà rrès 
dn ers: L1 chron.1:-..ie. rel m nr nom au inrroduic k facteur 
cemps d .111s L1 onna1s. ancc de l'e\.cirabilire neuro-musculaJre 
par le cuuranr electrigue. Le rolc de la durée de pa . ;lgc du 
couranr, press nri par Hoorweg ec \\ .. eiss, a ére mis ·n 
lumière p.u Lapicque, à la foi au point de nie .·perimL·ntal 
ec :rn poinr de nie mathern:uiguc. 1 l. Fœd ncg ec SL's colla­
bor.ueurs, notamment Florkin er 1'.irsch, onr mtinm: L!UL' 
la chruna.- ie est fonction de facr urs phy. 1co-chirn1quc'> k!­
plus cliYers : pH, imbibition er tension supcrlic1elk, 1!•11" 

méL11l1gues. Plus remarquable ncore c r !'1nAucncL dL'> 
_-citanons n rYeuse : s1 l'on 1rngue un CLI:Ur tout Ll1 \rt­

mulanr le pneumugrnstrigue afférenr, le ltqutclc de p rtu ... 1<1n 
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modifie la chronaxie dans le même sens que l'excitation du 
nerf modérateur. Il existerait donc un véritable réglage 
humoral de la contraction cardiaque, et l'on peut, à la suite 
de Demoor, parler des hormones cardiaques. 

Mais un laboratoire de recherches annexé à un institut 
d'enseignement, doit également fournir aux futurs praticiens 
les notions essentielles à leurs études. C'est pourquoi les 
professeurs L. Fredericq et uel ont condensé dans leurs 
" Eléments de Physiologie humaine " les données fonda-­
mentales que tout médecin doit posséder. Dans le même es­
prit, le professeur olf a rédigé, sous le titre de " otions 
de Physio--pathologie humaine", un résumé de toutes les 
notions permettant d'établir une transition entre la physio­
logie normale et la physiologie pathologique. 

Ainsi se trouve réalisé un ensemble parfaitement harmo­
nieux, hautement profitable à la fois aux étudiants, et à ceux 
qu'anime l'esprit de recherche scientifique. 

Dans le stand de l'Institut de thérapeutique expérimenlafe, 
on note un calorimètre construit sur les indications du pro­
fesseur Henrijean, en vue d'étudier l'action des radiations 
sur le métabolisme des animaux de petite taille. A la cimaise 
sont accrochés des graphiques mettant en évidence l'arrêt 
du cœur par le chloroforme, son réveil sous l'influence de 
l'adrénaline, et l'indépendance des courbes myographique 
et électro--cardiographique. M. le professeur I--Ienrijean, 
qui s'est spécialisé dans l'étude de la contraction cardiaque, 
a condensé les résultats obtenus par lui dans une monogra­
phie très étendue, où il expose sa théorie perso1rnelle sur 
l'origine de l'automatisme cardiaque. 

D'autres sujets ont d'ailleurs retenu l'attention du profes­
seur Henrijean, qui, en collaboration avec le professeur 
Schoofs, a publié une étude de la physiologie du liquide 
cép halo--rach idien. 
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Il 1wu r 'r .1 .lmlnèr k :und dè lï ·stit!d dr Pbarf!Jacit'. 
1>t1 \ r nurqu11n, d'.1h,rd d ~ nombr'ux docurn nr_ con.­

r1rn.uu un h11mnugc à la m nwm: de: ~fairre qui ,. om 
1 riitl .L . (.,ilkin r. fond.1tLllr d l'In:rirnr, Jori .. cn, h,n-
lk 1, in, D f....Pntnck, l-Llic. · 

\l.1h nou p11u\ lin .. 1usq con r.H'r qu 1 . directeur: 
.ILrtl L d !'ln. mur tlil( .li pr11ht '[ d rourilbge CI e p.u 
kur" prcdu:c..;. ·ur . D.rn. lt dl nuin' d h 
.d11nL1H.llrl'., dl li'\. ubl '.Hl'\. fL.llnlL'nt I '. rc herche. 
pn p.ir \1 \1. 1 pr11fcs: ·ur R. \ t\ .ui11 't 
Li u in nruri1111 chtmlljllL du Lur r du b 'urre. L '. aureurs, 
,·1n-.,p1r.11u de" r chLrch s d' h. l\irch r, onr d monrrc 
LlllL l\n..,l·mbk c111brtru p.ir 1 Llcws' l r k chlorur sodil}ll , 
rq1rL nr un fr.lL'tl\111 c111branr' Ju 11l1mbr ror.11 d , mok­
cuk dt.1>Utl'.,Ltqu'.1up1>1nrd \l1'1)smllriqu .1 chlorure 
d Plltu11 p1..ur ·uppkLr, pr Sllll qu.rnrirari,·cm nr, à un 
ddiur de l.1Lr11s1.. ( . f.11rs Pnt un dllublt p irtèc: c1H1:1deœs 
llUs l'.111"k pur 1111..nr sctenrthL!Ul', ils men ·nt en endcnc 

un l11LL 1nisml dcsrtnl ?! m.unr1..·nir c11n:unrt: la pression t1. 01ll­
rlljll d'un' ":créri11n exrerne; :Hl p1llnr d' 'uc pnuquè, 11. 

p rml'rrl'nr dl déc ·kr l'.1ddiri1l!1 d' .1u .n1 l.11r, gr.ke à l'ek­
' 11i111 du p11tnr cn11 uiptL)llL k cclu1-c1. 

uu. \11\011. cn.utrL ks rr.l\.HI:\ lk \[\l. R. \n.ll'll> 1..•r 
Btl rn, sur Li r '11l'Ur du :-.1ng 1..n prPréin ·:-, t:rndiee .1u 1111'' ·n 
d'un· mêrh1 ide pt'nnerr.uu h prLctp1rartL111 ng 1url'UsL111 nr 
tllule des suhst.ince-; .1lh111111nt11dc..;, d.llb un mt11cu ù pl l 
c11nsr:1nr. D'.1llrr1..·s rr.n :rn:-., l'. éctirt; L'l1 colbbuurÎPn ,\\cc 

k s n ic • d' \n.mimic p.nhul11!!;i !li" lt spccial mcnr ,1,·ec 
\1 \l. k prufr-.,slur trhr r k (hinLttr [ ·clpu , unr ptiur 
PblLf l 1 Lkrcnntn.HlL111 dL Li r l1Lllf d s ri-.,~ll. tmhryPnn,1Îrt: 
cr s.Hc11nut1..u. 1.'n ~luratiun, C:l! 1h. Lllr d'o_ 'du-rcducrinn, 
d1 >nt 1'1rnpurr.111 e hioli >t:'llllll -.' ttfo:m · de 1t1ur en Ji•ur. 

l'n ,tlltr clump d'.1 ri11n a ért'. t::\pluré: cdut de li r .. tCL•­
lugtc, 11ù CL' unr llrtllllf k pniblèmo "l. r,tppc•rtanr ' 
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l'hyp-iène industrielle, qui ont sollicité lc:s invcsttgations <lu 
professeur choofs . Les acquisitions n()uvellcs de cette sctLnce 
ont été condensées dans un ouvrage très complc.:1, ou les 
maladies professionnelles sont étudiées à la lumièrL tk l.t 
chimie et de la physique. Cc livre voisine avec le Traité de 
Technique sanitaire, important travail publié sr>us la dirt:c­
tion de .i\111. F. Putzeys et F. choofs, et envisageant de: la 
façon la plus complète tous les problèmes d'hygiène publique 
et privée. Médecins, architectes, industriels, ont la certitude: 
d'y trom·er les renseignements les plus précis sur la construc­
tion des hôpitaux, sanatoria, étab li ssements privés, le chauf­
fage, la ventilation, l'évacuation des eaux usées, l'alimenta­
tion en eau potable, etc. 

J\ côté de ces œuvres maîtresses, se trouvent t:ncrirc: dt: 
nombreuses publications gui témoignent de l'activité scien­
tifique des élèves. 

Participant à l'Exposition de Liége, l'Univers ité se dc:vait 
d'apporter à cette grande œ uvre p atrio tic1ue, une collabora­
tion digne de sa haute mission scientifique : ell e n'y a pas 
failli. En mettant sous les yeux du public, les resso urces dont 
elle dispose grâce à la v igilante attention de l'A dmini stration 
communale et de l'Etat, ainsi que les réalisations du corps 
professoral, tant dans le domaine de la science pure que de 
la science appliquée à Ja clinique ou à l'h ygiène sociale, 
l'Université aura certainement réussi à susciter l'intérêt de 
la population qui ne doit pas rester étrangère à l'act ivité 
des Hautes éco les, dont le rôle s'avère de plus en plus pré­
pondérant. 

Les installations de l' Université de Brz1xe!Jes vont mainte­
nant retenir notre attention. Le serv ice de Bactériologie, 
dirigé par M. le professeur Bo rdet, expose les résultats des 
recherches de ses élèves sur le Bactériophage, principe qui 
apparaît lors de la convalescence des maladies infectieuses, 
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l L'::> phl)fl gr.1phics 
dl p.uholllgtc t1cub1rc du pr ü- . :cur l)pp z: Lrnr ur eru<li 
1'10tilrr.nit)n de 1\1.il rcsulum de l.1 pen wuion d ctHp. 
crr.rngcr-, mculltt}U '- , l'r la diffcrene d r .. 1criun n opp rt 

.1\ cc b n.uur .. d ' c s corp. : fer. nn , cuiYre. Jcrni ' r 
meul esr p.1rr1cultc:?remcm d .. rng ' rem., p .. uc qu'il .forme .wec 
les prl)re1ne. des albummar '- in. olubles. Dan. ce ClH11p.u­
r101l·nt, lH1 'n1r ·n ure qu ' l 1ucs C'\.emplaire de wm ' ur: 
tk 1\1.tl. 

D .. 111s ks '1rnnt·s \ 'u1sm ' s ' rrt>U\" nr d s moulage. è\.e-
urcs p:1r k s n ·1 c d' l1:alo11 '1r' patbolog1q11r. _ piè ~- rcpr -

senrcnr des neupbsi s maligne., d lo ali. arion dt\"èfsè . . 
l lies sunr t'. è urccs J.\ ec un . tlln m1nuri ux, ~ r tem1>1gnt·nt 
J'un gr.111d suu 1 d' _· acnrudè. 

l n' nnmbrc 1rnponanr Je brt) hures metrenr sut1. lès \eu · 
d s ' 1s1rc:urs 1 s re herches ptlUr ut\ i _ par k p ·rs1 >trntl 
. c1ent1ti 1ue Je l'l nÎYer H d Bru. dl . , qui e r dn e11uc. 
un d s pnnc1pam .. cemrs d'a tn 1r c1 nti.fique du p .. t~ 

Le nom·cllcs 1nstallarions gui n>nr ~trc mi es à la di~p() ­
s1r1on de l.t Fa ulre d "0féd 111 . onr con ue dam un c-.pnt 
nuuveau, qu1 .. 1 pour bur de con entrer r LL les s n 1ce-., .wssl 

bt n les Instituts c1enufique. que le. différents -.erv1 e-, 
c11rnques, de façun a a surer une ollaboranon t:trotrt: k 
routes 1 s spec1alttés. ~ur un rerratn relari' ernenr e Î«u, 
on .. 1 unsrn1ic un hôpn .. 1 ornmun1quant an: ch~ u . b ·u i 
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ments destinés à abriter les départements qui s'<Jccupcnr de 
science pure, mais peuvent cependant donner à la clinique, 
certains éclaircissements qui lui seraient nécessain:s; les 
cliniques sont d'ailleurs susceptibles de fournir aux Instituts 
scientifiques du matériel de recherche. La réali sation dL cette 
conception aura pour effet de faciliter beaucoup l'enstigne­
ment, et supprimera pour les étudiants les pertes de ttmps 
inhérentes à la dissémination des locaux. 

L'Université de Bruxelles dispose, pour l'enseigncJTH.: nt 
clinique, d'autres installations, situées à la périphérit: de 
l'agglomération, et constituant l' Hôpital F3mgllla11. Cet éta­
blissement, construit sur un terrain plus vaste que l'espace 
occupé par les nouveaux bâtiments que nous venons de dé­
crire, est divisé en pavillons séparés. Le médecin y dispose 
de toutes les ressources de l'arsenal propédeutique et théra­
peutique moderne : dans le domaine de la cancérologie no­
tamment, on trouve une salle d'autopsie, à laquelle sont 
annexés des laboratoires d'histologie; d'autre part, une 
installation très complète de curiethérapie permet Je traite­
ment des affections néoplasiques. 

Le département de l' F[ygiène expose les plans d'un sana­
torium anti-tuberculeux construit à Alsemberg. Il nous fait 
connaître également les métbodes modernes de chauffage, 
d'aération, d'éclairage, de désinfection, d'épuration des eaux 
d'alimentation, et d'élimination des eaux usées. 

Cette documentation, comme celle de l'Université de Liége, 
montre un parallélisme complet entre l'activité scientifique 
pure, et ses applications cl iniques. 

Le stand de l'Université de Louvain montre des photogra­
phies de divers instituts : Institut de Physiologie, Clinique 
psychiâtrique,Institutdu Cancer. Ce dernier donne un résumé 
des recherches poursuivies sur l'influence des injections de 
magnésium, de poudre de foie, de muqueuse intestinale, 
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lï11llll ••Il r r1cul.ur , d'1LH1iltnL , :ur L1 pr di.pL1sirion 
.1u ...-.1111. r 1 1 dL'\ L'ILlpp m 'nr d CLHC :tlf crÎlln; ·nti.n, 
dl 1 h1>11>t!r.tph1 d dl\ L np. de c.rnœr ·xp rÎm'nral. 
1 . 1 nnd ni. 111 mcd1c.tl d l'l 111' c trL' d' lllll\-.1În .rn ongo 
dt1nn l.1 d1 pli HIPn d'un htipn.tl p1,ur 1ndig2:n ~s , er fournit 
llll 'k]lll tp n;u' d l.1 lurr o ll1U' l.t n1.1Lu1.1 : rccherch' de: 
girl d'.t.ll>phi::k r Jl's l.tn ' s hn ks marc: , p.111dag' l' 
1 t1ud1\· lu' 1c1dv;, ·rc. 

1 • Jc1111.1in Lk l.t ccl1L'r h c1 ·nr1t1quc n··_r p:t: limir' 
.1u L lll\'LLllL' l L"lt!l'. L1 p.1mnp.Htlll1 fr.rn_ais nou: r:1p­
p l'e n tl r ks ml'ml>Ltbl 's tr.t\ .nt\. d P.lstcur, cr ll1Lll1rr' 
u 1111111 nr, Ln p.1rr.11u d' ·rud 's d • ch1rn1e pure, cr illustre 
.t\ .tnr p.1n inr .\ dcnnn nr 1 · rn ·c.rnrsrn' d '. nubdie. rran.­

mi' ihll'. l Ls pru111Lr~ rr.l\'.1ll d · P:tsr'ur porr'nt en 'ff r 
. u r le c.tf.lllL r '. cnsulll1gr.1phiqu ·. de l'acide ran:riqul' dè 
s\nrh2,1:, Lr du m~rnL .1c1Lk pniduir p.u I'.· ,-egeuux. Lln.r.1-
r.tnr l'.K1 i' ltL Ppt1qul' J 's prin tp ·. '\.tLtir: d 'S org:rnisrnl's 
'i \ .1nr--, P.tstL li r '>L denundc si CL'rtL' p.uricubriré n' 'sr p.ts 
l 1éL .\ l.1 \IL ·lk-mèrnè. li prL'.'S ·nr .1lors k rok Ll ': infin1-
ll1L nr' pL ors d.rns ks phcnornL'l1L"' biuhigiques, ~r mL'r L'n 
L' 1dulLL\ p.lr dLs L'\.perÎL'n t. 1rrâuubl 's , k .. 1gcnrs dès fl'r­
m 1 cu111n' .1lo>Lil1quc, l.tctlLJU r bun n iu '. \ burd.rnr 'n­
'UHL l • pnihlt'.mL de l.1 gcnL'LHllll1 sp1>nt.111L'è, tl d 'll1t>l1tfL' 
l'impll" îhil1rL· dL· pnin> 1ua l'.1pp.u1wa1 Lk b '1c, d.rns dL· 
millLU\. prL::1l.1hlnnlnt sr ·nltscs L'f nuinTL'l1Us :1 l'abn d Wll(L' 

LI ll1f.\111111.Hllll1. 
( L'S fL' herches unl'nrcnr P.1srL·ur ' Ts l.1 parhL>IL>gtl, Lr 

k Cl>ndu1scnt :i dL'tl'rm1nn ks Clll'>L"" 'f 1 ·s rl·ml.-(k. d · l.t 
m.1l.td1L dL"s \ 1ns, l'r de celle de:-. \lf:-. 1 l>IL'. P.1srcur (kLrif 
:1111r-., k mien >be du chuk-r.1 Jes pPuk-,, L'r l.t b.1crer1d1l cl1.1r 
h11nnLUSl, déjà sign.1lee p.u D.1\.lln. LnL uru>1br.tncL 
fun:Ul[L lui ll1lll1tre que h l>I1SLr\ .l[llJO, à lll1L TL!Tlp~r.ttUrl: 
dércrn1111t:è, d'unL' culture de mi robes du Lharb1>n, .ttt~nuc 
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la virulence de l'agent pathogène, qu'elle trnnsformt.: t.:n un 
véritable vaccin. 

Dès ce moment, un pas énorme est franchi <lans la 1 héra­
peutique des affections microbiennes: soume rt an t à la dcssi­
cation, pendant un temps déterminé, des m<Jclles épiniè res 
de lapins morts de la rage, Pasteur put prépan:r un 'irus 
fixe, susceptible de prévenir l'écl<Jsion de la maladit.: chLz <les 
individus contaminés. 

Ainsi donc se trouve transportée dans le domaine prati(1ue, 
et justifiée par l'expérimentation, une méthode, la \'accina­
tion préventive, déjà préconisée par Jenner contre la Ya riok, 
et par le belge Willems contre la péri pneumonie des bovidés. 
La science expérimentale confirmait l'empiri sme dù à l'obser­
vation clinique, et permettait d'entrevoir, pour cc procédé 
nouveau, les applications étendues que l'on en fait aujou r­
d'bui. 

La vie de Pasteur n'est pas seulement un exemple cle téna­
cité dans le travail, d'extraordinaire lucidité intellectuelle 
et d'un rare désintéressement. La meil leure preuve de cclui­
ci se trouve dans le fait que cet homme génial a dirigé dan s 
la voie qu'il avait ouverte un nombre important de di sciplc:s, 
qui ont pu réaliser à leur tour des découvertes capitales. l : t 
cette activité féconde ne peut avoir été réalisée que par les 
directives généreuses et altruistes du Maître de cette école 
remarquable. 

* 
L'intense activité scientifique dont la vi ll e de Liége fut le 

théâtre au cours de l'année jubi laire, ne se manifesta pas 
seulement dans l'enceinte de !'Exposition. A l'occasion du 
centenaire de notre Indépendance, plus de cent congrès 
tinrent leurs assises à Liége. D ans ces assises so lenne ll es, qui 
groupèrent des Savants venus de tous les points du globe, 
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tur nr dhcurt le . plu: luur ': què:rtt)flS dè .::cien pur 
tppltt!llll'. 

l .111. k dt>nutnt' d . :ciuKès m diole., nou. 
n11..nr1t1nn r k .-[ \. <'rue t)ngrè:fornçai:dt:m·d cine,l 
!.!ft dl' , llCtt:Ct' . tf bsrè~riqu' r. dt Gynécologie, 
d Pin h lfht' r.1p1 ' ; r L1 rt' llnttin d ' b 1 tgu ' comre 1 
111trl. 111 ' . 

1 L' \ L\ <' lll<' ( ..,rc' . .- tr " ·J t1 • • .- t t \ lrclt'<Îl'r, qui groupa plu . de 
Lllltl LL' IH-> mtmbrt:s, unr ' ff ' criL· qu' .1dh rems, ' ur lieu à 
1 lt'~ , du .! ; .Ht .!6 sèprt·mbrt' 19 ; o , :tlUS b presidence de 
\1. k prllfr-.seur dè B 'Cll. \ u prtlgommè sci mifique hgu­
r.u nr d'.thllrd rnll-. qut'_ ritln. qui hœnr l'obi r d "une rude 
.1ppr11f1H1dtt, unr stiu .· l' .rngk ph\ sitl-parhologiqu qu'.m 
pl>llH tk 'u · cl1n1L1uè: les h\ p · rrh\ wïdie:, 1, meraboli . m ' 
du c.tktum, ks tnd1cu1Pns rlwc1p ' uriquès d l'in:ulin ' ·n 
tk h llr~ du dubèrt•. 

\u ->Ujt' f Lk' // 1prr t{1n i:-'·ë'.i, \ L\l. 1 abbe, . \ z'rad ' r :ril­
htrr-1 rt·\fus ttbtsrèœnr sur b difft:rèncè qui ··pare l'hypèr­
t~ 1ncr1 1 1nnemt'nt Lk la gbnd ' rl1ntl·1dè, r l'h~-per:\·mp.1thi­
' llf lH1lt, -.u-; ·pnbk cl prudutrè crr.1ins . ymprôm s de l.1 
m~1L1dtt. dt• B.1seduw: emori\ trè, uch\ ardi , dibrariun puptl-
1.ttrL·. l .1 d1scnm11umH1, op1rak .rn ptitnr de \'Uè rhernp u­
fll)UL' L !Hfè CL'. dèll'\. et:Hs, ' St dl>nnel' p.H la mesure du l11L't.1-
b1 >lt~mL· dL' h.1sc:: elu1-c1 e. t .\ pt·u près O(lrmal d.rns l'h\'per­
s\ mp.uhtctimnte; tl esr L"\..tgeœ dans l'h) p rrhyn1ïd1 , -rate. 
1 '1mp11run L que l'un .nrnbue .u1 metabtiltsm b.1sal .1 cept.·n­
danr trc: cnntesteè par L. Le\ï . 

\u p11int de 'ue ph) s1u-p.uhult1gique, Daurreb.1ndc: m it 
en lumière les cunsetiuences c1 la tachycarc.11e baseÙo\\ 1eni1t , 
qut redutr le 'nlume de l\1nd e s\ swltque, Ll'oü rupture dt. 
l'equtltbre .1 tde-ba . c: du s.rng et de-. ttssus . 

1 nhn, Bcr.ud et Pe\ don, resurn,1nr l\~ r.tr .1crud Lk Li 
rher.1peunque ch1rurg1c:1le de l'h\ f'L rth~ rPIUlt , hrt:nr f L'-
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marquer l'importance de l'anesthésie locale, u de: la ps~ clw­
thérapie pré- et post-opératoirc. 

La question du l\fétabofis111e calciq11e retint ensuite: l'atten­
tion du Congrès. Le rôle physiologique et pathologiqut: dt: 
cet élément fut exposé par L. Brui!, gui a été amené à diviser 
le calcium total de l'organisme en trois groupes : calcium 
ionisé, calcium diffusible mais non ionisé, calcium colloïdal, 
la forme ionisée étant se ul e active dans les phénomènes vi­
taux. Le rapporteur donne aussi un aperçu très complet des 
besoins en calcium, de l'absorption et de l'excrétion de cc 
métal . 

Le problème très spécial du métabolisme calcique chez 
l'enfant a été étudié par Mouriquand et Leuli er. Ces auteurs 
montrent que le rachitisme et l'ostéoporose sont li és à des 
facteurs multiples, carence al imentai re, digest ive, endocri­
nienne, sanguine, locale. D e ces données découle le rôle des 
sels de chaux, des composés phosphorés, des produits endo­
criniens, dans le t raitement des maladies par défaut de cal­
cium. La lumière solaire, les rayon s ultra-violets, la v itamine 
D donnée sous fo rme d'huil e de foie de morue, favorise 
également la fixation du calcium. 

Enfin, \'(f eil et Guillaumin nous entretinrent de la calcémie. 
Il s décrivent une méthode de dosage du calcium, basée sur 
la précipitation de cet élément par l'oxalate ammonique à 
pJ-1 fixe, sur l'incinération du précipité, et sur le dosage titri­
mérrique de l'oxyde calcique obtenu. Cette méthode condui­
sit les auteurs à dist ing uer, dans l'ensemble du calcium de 
l'organisme, une fraction intimement liée aux protéines, une 
fraction ionisée, et une fraction à l'état de sels sursaturés . Le 
métabolisme calcique serait réglé par l'activité des parath y­
roïdes. 

Des aperçus nous ont été fournis sur le rôle du calcium 
dans certains états pathologiques : tuberculose, déséquilibres 
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n u 111 ' !.!l r.mf,, m.rnt!~'sr.uion: arncubir _, cancer, al ien.1-
1 i1111 mu1,uk, .lpr '-s h r.ld1othl' Llpit', ' te. 

L'm c11nrr11\ ·r. · ck h;n1r mrcr'r s ' ' st k\· au . u j'r d:: 
ditl i.' r IHL mLrl1Pd _ :k J t)S,l~ ' d.1n: 1 :: hum ur:. 

1 .1 rr11 1,1 "ml 1u _ r111n Cl mpt)rt.llt l't'tud l'l•:J11.ù• !.c'r<Ipie 
' ' .r.i 1

1
" : , • l' rt · 1nnu\·;Hllll1 rrou,·e s;1 ju. tihcarion 

d .1n" l'.1crtlln urrtiphtqu ' d · l'htirmon • p.rncrt\Hiqu , qu 
l'i in .t '.'>llCCl''> . l\ ' ll1l' nr cmpl\l\ l' · d.tns I ' : cure. ) ' n~rai:s -
n1L'nr, d.ln k tLlltLmcnr d · Ll rub ' rculo .·c pulmonair', rn 'm , 
cl1l dl'' m.lLldcs frbnc1unrs; l.rns l ' rr.lit ' m ' m d 'arl" crilln: 
c.1rd11>-\ .tscul.11rL'. , ks d · rnum. cs, de .· nuhdi '. n ·ncus ·s 
u ml nr.lks; d.111s l' .1111:rni ' p · mic1 ·u. c, l\ilcus g;1~rnquc. 
l l Cl!Kl'r mèm ' .1 f.1tr l't1b1 ' t k r ·ch · rch . 'xpcrim ·nral ·:, 
d'.lprès k sL1ll ·Il '. , s1 l'insuline n' ' \. ·re .rncun ' .1critll1 : pl'Ci­
liquL dtrL'CtL', ·li · ser.ur ep nd..rnr suscptibl ' d ' itn1 · r un 
n1k Llltr11ph1qu ' g cner.11, en d ·htirs, bi ' n ' ntt' ndu, d :: 
tr.lrs ;1ch ·crit}Ut's. l ne forrn n11m ' lk d'admini. rr.u ill n de 
l'rnsulmc : Ll . uspL' nsitl!1 huil ' lL'L', me rite de retenir l\urcn­
rtnn : l·lk pnrnCtrL11t , g r.'t C ;\ i'.1bsurption Jcnr · , fc,·i tèr l ·s 
.1cc1dcnts h\ pog l} ccmiqucs, l' i d ' d1111inu · r l nornbr tks 
1n1cct1tll1S l1CCl'SS.1lres .Hl rr.1trl'l11L' l1t. 

\ ct1re de Ys L]UCstit)ns d\irdrL' princ1p.1l, de nPm brL·us ·s 
c11mmun1cu1ons unr erc f.l1t ·s, se r.1ppt>nant à des dunu1n ·-· 
dt\ L' rs tk·-. s 1cnccs med1 ;1les. l cs ech:rngc. d ' YU ·s qu1 llnt 
eu lieu onr ccrr.11n menr t>U\ L'rt un n\luYcau -lump d'.lcrt on 
ù l'.1ctt\ rtc sc1enufiqu '. l ur dtYLTSttc .1 permi. d'tntcrL'' l'r, 
non sculcn1enr ccu"- qui c er cnt b medecinc g cnL·r.1k, m;11s 
aussi ks spcci .1l1stcs de wures arcguri s. 

* * 
L : ungr ' s org anise rar la \ (l,1dr bd!!/ dr G11fcoloeie et 

d'Uhstr:tnq11<', suus h prestdcn -L d \!. k profc.st'lll Hniuh.t, 
:1 dis ure d'aburù Je pn>n<>stlc ck la c•;:u1u1nL h,1 'l . \I. k· 
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professeur Brouha en a exposé les suites imméc.liatLs, en se 
basant sur une statistique personnc:lle de 12 5 cas . . \ pri:s a v<1i r 
examiné le mode d'anesthésie le plus com'cnabk, l'auteur 
a fait connaître les accidents dus à l'opération clk-m~me : 
une mort par rachianesthésie; une mort c.1ui semble attribu ;t­
ble à l'importance de l'hémorragie. Parmi les accidents post­
opératoires, il a observé la péritonite, la suppuration c.lc la 
paroi abdominale, l'infection utérine, l'infection urinain.: , 
l'hyperthermie sans cause reconnue, la parésie, intestinale.:, 
la broncho-pneumonie, la psychose puerpérale, la réten­
tion d'urine. La mortalité générale a été de 4 '~" ; la mor­
bidité globale a été de 50 % ; elle tombe à 22,5 '~" si on 
ne retient que les cas sérieux. En ce qui concerne les enfants, 
le rapporteur n'a enregistré qu'un seul décès. 'en tenant 
au pronostic opératoire immédiat, il considère l'intervention 
comme une opération sérieuse, à laquelle il ne faut pas n.:­
courir à la légère. 

Les suites éloignées ont été exposées par le profcsscLir 
Brindeau, qui envisagea les facteurs suivants : la cicatrice 
utérine, l'éventration, les fistules abdominales et vésico­
pariétales, la phlegmatia alba dolens, l'influence de la césa­
rienne basse sur l'évolution d'une grossesse ultérieure et 
l'accouchement. Ses conclusions sont favorables à la césa­
rienne basse. 

De la discussion qui a suivi, il résulte que l'imm.ense 
majorité des accoucheurs accorde à la césarienne basse une 
supériorité manifeste sur la césarienne corporéale. 

Dans un second rapport, le docteur Monod a étudié la 
cancérisation du col après hystérectomie subtotale. L'auteur 
fait ressortir la fréquence de la cancérisaüon du moignon, 
qui se rencontre le plus habituellement au moment de la 
ménopause, entre 45 et 50 ans. Rejetant les divers perfection­
ments proposés à la technique de l'hystérectornie subtotale, 
~lonod, tout en restant fidèle à cette opération, déclare qu'il 
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faur roujuur: c!rœ pr'r à pr.rnquer l'op ration radicù , haqu 
foi qut le c ndiri n. fa,·orable: _ r nt r J..li ée chez une 
ft mmt .lU '01:1n.1g d b menopau:: , a fortiori . i b rumeur 
t dc:Ytinppt r:1p1d m nr, er _·a umpagne d'un éc ul mcnr 

-..:1111c:u\.. li 1n:1:re sur l fait qu l prono tic d ca.nc rs 
du C(ll .1prè. h\ . rcr · ·romi ' :ubrora.i ' _ r aggrnye par le c ndi­
tl(ln .· tht' r:1p1.:uuqt11.:: def crneu . d.111. l quel.le. on e rrom· 
pPur Io ro1rer. l :1 r:1diumrherapie ·r le rra.iremenr d 
h 1\. dt' l . Cl ' . 

\u Cl>ur: k L1 d1.cu " ion qui a 
~ pt nœr, s ' declar nt parti. an. de l'h~- tér romi 
... -huck.lar, p.u prin ipe, pracique l'h:- tére romie r ralc 
d.rn: le. cas d'.rnnc'_· irL ' t de .hbn)mc, .' moin. que 1 cas n ' 
p.1r.ussc rrt)p compli ::iue. l 'opinion g ' n ra.l _ mbl don qu 
!'ln srcrt'Cr11m1 · .·uhttltak do1r ceder 1 pa. à la rocale. 

1 .1 dernière 1u •sr1on mis à l\irdr du jour eraic dk 
dt l'1nfrcr1un puerperale .rntog ' nL' . l ' doct ur Hamm emdi .1, 
datb un prcm1 ' r r.1ppon, l'.1 p ·cr hi:rorique r bacrerinlo­
g 1que de CL' problème. li monrra comment, déjà ;wa.nr l'ère 
p.1sror1 nne, les uhsrerrici n · pr , -o:-·ai ' nt h pos ibilire d'un 
11num1n.u1t10 des , -oi . geninl s d'pngi.ne extem t d\>ri­

g 1ne tnccrne. 11 rappelh ~ . LllC qu'-· Je:u;nin con. idernir com­
me' tnfr non :rntt>gèn 1nfecttun due à de gamcs 
e tsranc en un pn1n'c qu l pnque de l\>rg an1 · me: e gcrmt's 
pem enr, d .rns cautn s cund1m>n:, g.1g ner 1 an:tl g"·nnal 
cr ' e\.alrer leur' 1rulen e. 

l •n\ 1sagcanr ensuite la questtun .n1 po1nc de , -ue bacrnll>­
ll>gtguc, l' :rnreur sig nale' J'e.ïsrence, d .111 la c:n-ire Y.1g1nalc, 
de m1cwbcs 1ou.111r le rôle d p.1c1. 1tès faculr:mfs; la pullu 
!arion de ceLr\.- 1 c'Sf fanlflsee par 1'.1lcalinne du milieu . Dt 
plus, la cl\·He ucenne, er même lçs mçmbrane o\ ul.ttrv .. 

l>ntJennc:nr des Jg enrs p :uhug ènc .. 1u ours de la !!;fl>S L"" L' 

la plus normale . e . . ~enr:, pnn-cnr pn>\ nque r des 1nfc riu n 
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puerpérales, d l'on doit reconnaître avec Brindeau, que 
" nulle femme accouchée n'est, à coup sûr, à l'abri d'um. 
complication infectieuse ". 

Le docteur Voron a étudié le même problème sous l'angle 
clinique. Il pense qu'un certain nombre d'infections puer­
pérales ne peuvent reconnaître une cause extérieure. Mais le 
complications endogènes sont excessivement rares, et liées 
au fléchissement de la résistance locale et générale . Il en résul ­
te que Ja prophylaxie de l'infection autogène doit surtout 
viser à soutenir les défenses de l'organisme. 
Au murs de ces assises, ont été envisagés des problèmes 

se rapportant surtout à la spécialité obstétricale. Cependant, 
les débats sur la césarienne basse et sur l'hystérectomie, ont 
soulevé des questions d'intérêt général au point de vue chirur­
gical et cancérologique. D e même, dans la discussion sur 
l'infection puerpérale autogène les notions de pathologie 
générale ont trouvé leur application immédiate. Ainsi se 
trouvent une fois de plus démontrées l'interdépendance 
existant entre les diverses sciences médicales, et la nécessité 
absolue d'une culture générale extrêmement étendue. 

* * * 

Enfin, du 14 au l 8 septembre 1930, eut lieu, à l'Université 
de Liége, le Ve Congrès International de Physiothérapie. La 
multiplicité des sujets traités détermina les assistants à se 
divi ser en plusieurs sections. 

La variété et la cornplexité des questions mises à l'ordre 
du jour rendent difficile un résumé détaillé, des travaux du 
Congrès. Tous nous bornerons à u~1e énumération rapide 
des points principaux qui firent l'obj et des délibérations des 
diverses commissions. 

Dans la Section I, consacrée à la Cinesithérapie, nous re­
marquons des communications de Kopp, sur la masso thé-
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1.q 11... ,, 111 1L llt:n muH 1)ttic1d r :un :1ppli atÎL)l1; d1.. R. 
1 L kilt. 111L rune n n tdcncc 1 ': l icnfair: de L1 g~· mn.1st Î L1L1 
r . ptr.1clltr chLl ks Ll1Ùnt, . ouffonr d'une insutti::rnc , du 
rhinnph.1n 11\., du rhPr.1"' t)ll de.· gl.rnd : ndocrin ·s. ' t 
it:n.d.1nr k ·rrL·ur: d1.. dirLctiPn qui p1..' uYem r ndr ' in ~ rficac 

l\·dw.:.HÏPn ph' 1 1u '. l '.Lp ' et pln:iPlogiqu de l.1 gn1111a.·­
lltJllL r ·. p1r.up1r fur rr.11tc p.u \. Gt)Ya ' rt', qui ' tudi.1 lïn­
tluL 11CL de · ' rci ·es dïnr ' 11, 1t1..' , -:ui:1blc . ur la Y ' ntÎLnitm 
pulm1>n.ur1.. 1..' t l.1 Ct>mpL)sirÎL>n d ' l':1ir ·,piré. Glenard 1..r Hul­
knfclr1 crudtt' fL' nt l'.lcti\ln du m\lm 1..' m ' nt sur k ru be dit:es­
rtf, cr k rr.ur1..·m1..·nr mcc.rniqu ' des :1.ff-crÎtln: de cet .1pp.1~cil. 

D.1ns l.1 • ccrÎt>n de Rad. u , L1 r.1dio-bit)logi ' xp 'rÎ-
muu.1k .1 crc rr.ur1.." p.u \. P. 'Üust1n ' r Holrhu; n. Tl: ont 
m ts .igc se. r.ipp\)rc .W ' le .. 1ppltc.utlll1, rhenp ' ut1qu ·s, 

cr k . rc.1cr1un. C\ wlt)gtqucs kcknchc.· d.111 · l : ruml'ur: 
nultgn ·-., 1 ·HI '. odt.HH>n:. L ' ,mplPi de. r.lnln . . r d.rns le 
[l'JÎtL'mcnr lks anccrs du lll d ' l'urcrus, a cte e:-;:.1mim· p.u 
CiunsL'rt, 1..1u1 1..' n .1 prcci: • L1 r1..·chniqu ·. La roenrgcnrhcrapi 
Lk l'.1srhnw, cr d'une f:1çon gcncc1k de diff'rcnres m.111ifrs­
f.iri1>n-., .urhnr1quc. , .1 fa.ir l't~bjL· r de r.1ppPrr de Sulllmlln ' t 

(, tlherr, n de K.1hlmcrcr. 
l .1 rrlltstème secrÎlH1 . ·n ·up.rn ck l'f{rdrf'I git , d · L1 ] f 1r-r-

1 '' tl1rrt1p:t et de la ( r(/ "' i(r 1/w. 1 ès ff L géner.lll\. Lks 
.1ppli :Hlllns 1..\.rernes llnt te ' po es p.1r R. \\) b.im,-, LJUÎ 

mnnrr.1 1'1nflucnce des .1g nrs externes sur 1.1 peau, "ur 1 ·s 

c: lungcs ch1mtques, , ur lt: merabtilisme, er derailb k . dt\ L.fS 
mudL's d'.1ppltcarion d es .umes rhér.1pcutiquc .. D'.1utrL.·s 
onfcrc:ncicrs, \ 1oll , Sruianoff, Bague, èm is:-igèrenr l'.1cttPn 

spe 1alc de ccnaines cure. ; ure de \ '1trcl, rlub~ (>rh(r.tptL.', 
air hauc.l cbns 1 rrairemenr des surdtres, erc. 

L' Lll'I trolo~~lt' ne fur pa non plm négltgc:e. LL' r(ik Lk l.1 
d1.uhcrm1e dans 1 . ruberculoSL''- curanèe fur L'tud t~ p.tr 
I 1. Burd1cr tan lis que I aqut:rnère 1..r R:i zt:)'1 ·nrrL.rL.·n.111:1H 
les l>ll_t:fL'sstsrL' de la te hniquL t:r dL's 111d1carwn. de 1'1< 1111i 
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tbérapie . Le courant électriguc est aussi applicable au trai1e­
menr des affections les plus di\'erscs : de Muntcr et .\Ja-;y 
en firent ressortir les effets dans le traitement des rhumati­
sants : dans ces cas, la diathermie est parriculièn:mcn1 imli­
quée; Bienfait fit connaître les résultats de l'examen ra<liCJ­
logique et du traitement électrothérapique dans lc:s <lysr)l~ p­
sies . Les affections nerveuses ell es-mêmes sont justiciables 
d'un traitement électrique, comme le montra J\foldavl:r pour 
la poliomyélite. Signalons en même temps les communica­
tions de Van Breemen, Gunzburg, l fumphry, sur la cure 
physiotbérapique du rhumatisme. 

Enfin, dans le domaine de l' Actinologie, di vers au leur 
montrèrent l'appoint puissant que les rayons ultra-violc:Ls 
apportent au traitement de la bacillose commençante ou dé­
clarée. Citons Panayoqatou, Friedmann; le traitement d<.:s 
névralgies fut étudié par Lepsky, Rosselet, Proustein, !·:. et 
H. Biancani. 

lems n'avons pu donner gu'un très bref résumé des com­
munications principales qui furent présentées au Congrès. 
La variété des sujets traités, qui ne nous a pas permis de syn­
thétiser l'activité de la Physiothérapi e en groupant les tra­
vaux sous un petit nombre de rubriques , nous paraît réAéter 
exactement l'étendue et la diversité des problèmes que cette 
science est appelée à résoudre. D ermatologie, cancérologie, 
neurologie, pathologie, ostéro-articulaire, patholog ie audi ­
tive, respiratoire, cardiaque, telles sont les branches de la 
médecine qui, à l'heure actuelle, utilisent à des titres di vers 
les ressources des traitements physiques. 

l ~nvisageant maintenant dans leur ensemble, les réunions 
scientifiques dont notre ville fut le théâtre au cours de cette 
année jubilaire, nous n'avons pas manqué d'être frapp é par 
deux faits : d'abord, par l'attention et l'intérêt que le public 
médical n'a cessé de prêter aux débats parfois ardus de nos 
sociétés savantes; ensuite, par la haute tenue intellectuelle 
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sunr 1nsepanhlcs, ' C que mur prngr '. reali par l'effort de. 
chercheurs rrntn-e faralemcnr -a r pcrcu. ion prnriqu '. 

Il C\.1 rc tl'.1urres cr ~:u1uns, qui :',1. s1g ncnr un bur dirt'Cf '­
mcnr et t''- lust\ cm nr phihnrhrup1 iuc : nous en Sl>mmc 
rt'clt'\ .1bl 's .lll'- prunn c. , .1u 'dies, .1u.:-. Lt:U\Tt'S pn' t'L'S 
.lll'-Lludlcs L1 lui a orde un c_ 1 ren e l>thc1elle. 
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s. naturta, se uurs rnata1eh au ruber uleu" 10d1genr' r 1 
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leurs familles, vaccination des nouveau-nés par le procédé 
de Calmette-Guérin. 

Le dépistage est réalisé dans les dispensaires anti-tu bcr­
culeux, fondés vers 1900 à l'initiative de M. le professeur 
Malvoz. Ces institutions déterminent l'état des sujets qui s'y 
présentent, et décident si les porteurs de bacilles doivent 
être envoyés dans des sanatoria. D'autre part, à ces services 
sont attachées des infirmières visiteuses, dont la tache est 
d'enquêter sur la situation financière du malade et de sa fa­
mille, et de procurer à ceux-ci les secours que leur indigence 
réclame. 

Les tuberculeux reconnus juticiables d'une cure d'air et 
de repos, sont dirigés vers un sanatorium. A l'heure actuelle, 
deux de ces établissements fonctionnent dans notre Province. 
Dans le cadre magnifique des collines bordant la vallée de 
l'Amblève, à Borgoumont, fut installé, au début du XX0 

siècle, un sanatorium réservé aux malades du sexe masculin. 
Un film très suggestif montre, d'abord, le panorama splendide 
s'offrant à l'observateur placé dans la galerie de cure, et dont 
la contemplation aide le bacillaire à passer les longues et 
pénibles heures de repos. Puis nous voyons l'organisation 
interne du sanatorium : salles de jeux et de lecture, salle à 
manger, cuisines, dortoirs. Toutes ces vues donnent l'im­
pression d'un souci méticuleux d'ordre et de propreté, 
ainsi que de vif désir d'assurer, à ceux que leur santé chance­
lante amène à Borgoumont, un séjour confortable et agréa­
ble. 

D'autres vues montrent un second sanatorium, celui · de 
Magnée, fonctionnant depuis une dizaine d'années aux portes 
de Liége, et réservé aux femmes et aux enfants. La disposition 
générale de cet établissement est calquée sur celle de Bor­
goumont. 

Au point de vue technique, Magnée et Borgoumont 
sont des établissements à plusieurs étages, pouvant abriter 

• 
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deux instituts de bactériologie, affectés surt<Jut au c11ag11u<;t1c. 
des affections microbiennes. La recherche du ba ilk de 
K.och dans les crachats, celle du bacille diphtérique clans les 
sécrétions pharyngées, le séro-diagnostic de la lîè::\'rc.: l) pho1c.k, 
bien connu sous le nom de réaction de \'Ç'idal, ) sont prati­
qués journellement . .Mais il faut faire une place spéciale au 
diaynostic sérologique de la syphi li s; la réaction de Bord<.:t­
Wassermann, pratiquée dans le sang et dans le liquide cépha­
lo-rachidien, permet de se rendre compte de la marche d'un e 
affection vénérienne, et de l'efficacité du traitement. Les 
Instituts de Bactériologie son t donc les auxiliaires les plus 
précieux des dispensaires anti-tuberculeux et anti-syphili­
tiques . En ce qui concerne les affections luétiques, le rôl e 
des dispensaires provinciaux est limité au dépistag<.: ; il est 
néanmoins capital, car l'efficacité du traitement de la syphili s 
est liée à la précocité du di agnostic. 

Les Instituts provinciaux son t aussi les gardi ens perma­
nents de la santé publique. Assurant journell ement le contrôle 
bactériologique des eaux de boisson, il s peuvent nous avertir 
de la contamination accidentelle de celles-ci par un agent 
microbien; la prophylaxie des épidémies de fièvre typhoïde 
est ainsi réalisée d'une façon constante. 

La lutte contre les maladies profess ionnell es a également 
retenu l'attention de la Province de Liége. Celle-ci a surtout 
dirigé ses effor ts contre l'ankylostomiase des mineurs, et a 
édifié un dispensaire où se fait le diag nostic de cette redou­
table affection. Grâce à cette œuvre de prévoyance, due à 
l'initiative de M. le professeur Malvoz, on peut dire que cette 
maladie a complèternent disparu de notre bass in houi ll er. 
La Province a aussi organisé un se rv ice de dépistage de mala­
dies professionnellés, telles que : intoxications saturnine, 
phosphorée, bydrargyrisme, nystagmus du mineur, etc. 

l .nfin, un service créé g râce à la collaboration. de la pro-
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innovation, dont on peut attendre les plus hcurc:ux résultat s. 
li sera intéressant, dans l'avenir, de comparer les conséqu<.:n ­
ces économiques et thérapeutiques résultant de cet ag<.:nCl ­
ment, avec celle des sanatoria de grande concentration. 

La Viffe de Liége, de son côté, a pris une part imp<Jrtant<.: 
aux œuvres de préservation sociale. on contente d'apporter 
d'importants subsides aux sociétés de secours mutLtcl s, clic 
a engagé celles-ci à favoriser les femmes enceintes par la 
création d'aide aux futures mères et aux nouvelles accouchées. 
Les mutualités qui sont entrées dans cette voie reçoivent cks 
allocations considérables. 

La Ville ne s'est pas arrêtée dans cette direction : clic a, 
depuis de nombreuses années, créé des crêches, aujourd'hui 
au nombre de huit, auxquelles sont annexées une consulta­
tion de nourrissons et souvent une consultation prénatale. 
Elle subsidie également les consultations privées, et cell es 
organisées par le Comité local des O euvres de l' En fan ce. 
Ces œuvres connaissent un succès considérable, bien que 
l'on constate depuis 1926 une diminution dans le nombre 
des enfants présentés. 

Cet abaissement de la fréquentation semble tenir à deux 
causes : la première, sans doute la plus importante, réside 
dans la réduction des avantages matériels accordés aux mères 
des enfants surveillés; la seconde raison doit être recherchée 
dans le fléchissement de la natalité, qui se manifeste d'une 
façon particulièrement intense dan s la classe ouvrière. 

Les organismes communaux dont nous parlons sont placés 
chacun sous la surveillance d'un médecin, ass isté d'une Î11-

firmière-visiteuse, qui se rend à domicile pour s'assurer de la 
condition hygiénique des logements, de la bonne compré­
hension et de l'exécution des prescription s médicales. 

Le gros effort tenté par la Ville de Liége a été couronné 
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très modérés, les soins nécessaires dans lc:s meillcun:o; c11n­
ditions hygiéniques, avec la faculté, combien précieuse .tu 
point de vue moral, du libre choix du médecin. 

L'attention des Pouvoirs publics s'est étendue égakmcnt 
aux insuffisances intellectuelles. On constat<.: trnp s11u\'lnt, 
à l' école primaire, que des enfants ont de la pcine à SUI\ rc lc.:s 
exercices pédagogiques correspondant à leur âge. D ans cc 
cas, l'attention doit être attirée du côté des organes des Slns : 
on s'efforce de mettre en évidence une rnéiopragic de la 
réfraction oculaire, de la perception rétinienne, de l'audition. 
Dans ces premières recherches, la coll aboraticn <le l'in st i­
tuteur et du médecin-inspecteur des étab lissements d'ensei­
gnement, rend d' énormes services; renseigné exactement 
par l'in stituteur sur l'état mental de l'enfant, le praticicn sa it 
immédiatement dans quelle voie il doit diriger ses reche rches, 
et décèle très souvent la cause somatique des troubks intel­
lectuels ; dan s bien des cas, d'ailleurs, cell e-ci pcLtt êt re 
traitée immédiatement. 

Mais il arrive parfois que les investigation s les plus so i­
gneuses sont impuissantes à déceler un trouble sensoriel 
ou végétat if quelconque. On se trouve alors en présence d'une 
affection mentale essentielle, et il importe d' étudier avec plus 
de précision. le psych isme de l'enfant. A cet effet, on recou rt 
aux tests pédagogiques; ceu;c-ci sont représentés par un en­
semble de questions appropriées à l' âge de J'élève, et per­
mettent d'apprécier à la fois ses connaissances, son voca­
bulaire, et son jugement. Ces opérations déterminent l'âge 
mental du sujet, c'est-à-dire l'âge moyen auquel correspond 
son niveau intellectuel. 

Ces renseignements, jo ints au résumé des antécédents 
héréditaires et i:ersonnels de l'enfant., permettent de poser 
un diagnostic, et d'aiguiller l'élève vers des classes d'anor­
maux. D ans celles-ci, sous la direction de maîtres particu­
lièrernent patients et dévoués, la rééducation des anormaux 



II6 -

· c 1 •nuHu., Pic d.111. k .·ens du rdè,·emenr inr llecru l, oit 
Ln \llL lk l.t ùirmarilln pnife: . ll)nnell' d: perir. arriér '. 
llllll!.lll . 

t hunr .tu .. tdlll . CL'ncs quL l u r: :ldir. .1m' n ,·anr l 
cril un.nt\., il llL . linr p.ts .ll:i.tndnnne:: une ju:ric 'xclu Ï\-e-
1lll nr rtpr __ t\L. On 'etli.ircd - rde' ·r·rd r 'duquerchcz 
tll l ' n mPr.t!, Lllr tn l s pl.l _am dan· cl : colonÎ ' in­
du cndk nü tl Jllltts . enr d'unt d ·mi-lib rtc, soir en les 
u 1nti.11u :1 Lk . f.urnlk. qui l ·s 1111ri ·nr à la :aine 'xi r nœ 
dl clump". ( L'' l1rg~1nL:HttH1s tll!Krtonnenr à :.\ Joli, pour 1 ': 
.!.!-lf\1111', r :t ,.llnr-,tn.11. puur les till ·:. 

D.tn' k d1.t!_!nllsr1c de. 111sutlis.u1Ces m m.1le:. d.111 • h 
dirtLCllln dt 1 t;r rr.urtm ·nr, l · rôle lu mc:d ' CÏn ' :1 primLH­
dul. \l.u l.t detict ' nce ps\ch1qu ' n'.ureinr p.1: : ·ulemcnr 
1\ nr u11 l>U l'.tduksccnr. l lk p ' Ut .rn: . 1 frapper l'lwmme 
f.ur, r l!Ht' ncntr pllllf un p.1n l1LlLlbl , d.111: b g ·n'se de: 
.tLCL' Lk l 1crucu 1 iu crim1ncL. \ usst un CLlllabLHarinn étrL)tte 
,·1mp11 L r-L·ll L·1ur · l · nug1srr:u ·rl ' p ·,chd.rc. Lan 'ces ·ir' 
d Cl 1 rL .1et1un l'n CL immun a ·re cumpns' p.u le :.\ Iini. rère 
h kL k l.t Jusrtc , Ljllt .1 org.tnt. ', J.111. de rrès 11L)mbrcuses 
pt 1'1111,, lÎL' SLf\ 1 L'. Li' .1nrhrupl1IL>~1e p nirenriair . eu.\.-ci 
"'u p1 >li r bu1 l'c.\..1men . \)l11:HILJU ' ' r ps\ chulug1quc cl ·s 
c11nd.1mnc-.; s\nquc:r.rnr, p.u 1 s merhlld . pwp 'dcurtqut'S 
urd1n.urcs, dL·s .lntt: cdenrs hqed1r.11res ' C p ' rsonnels d. ·• 
Lkl1nt1u .tnt-,, k medec1n scrur ' les fa reurs p.uholug1qt11~s LJUI 

tltrcrminenr, n t1>ralirc: L>ll L'n p.urt ·, ks 1nfr.1crtons .1u lot'-' 
mllr.tl "er ,11c1.1ks. D es resulurs Lk :es œ hcrch ' , tl kdutr 
dL.., 111d1cu1t1ns therapcurttjllL':; er la sancrion pen.11-, LJUI n\· t 

plus 1' ~1p1 l1car1un pure · r s1mpk d'une formule ng1 k, -.'.1 -
ci 1mp.1gnc J'un rra1remcnr d1r1ge \ers 1.1 rèèducarn>11 L'C l.t 
rc.1d.1pr.1tiun. 

crrL .1 t1' ire me: lt ak .1 puur crn1sequt·nct·s l'en\ 1>1 LIL.., 
pnsL1n111cr.., d .111~ lè e uks pernrcnrt.11n:s d'agnculrurt, ku1 
rr.rn~ferr c.lan-.. k·s asile. d'.1licnc" dcpLnd .111r du \!1111-.rd~ 



- II] 

de la Justice, enfin, l'admission des détenus bacillairvs <lans 
un sanatorium spécial. 

Ainsi se substitue à la théorie qui considérait l'actL ju<li­
ciaire sous une angle exclusivement répressif, une aut re 
conception, plus humaine et aussi plus producli' e, qui en­
Yisage le délinquant comme un déséquilibré, et qui se.: 
donn e pour tâche de le ramener prog ressivement à une idée 
plus saine de ses devoirs individuel s et sociau x. 

1\ un autre point de vue, le médecin est le co ll aborateur 
du magistrat. Les méthodes d 'investigations ont permi s 
d'apporter plus de précision dans la recherche et l'identifi ­
cation des criminels. La prise des empreintes digi tales, qui 
permet de retrouver sur tous les objets des traces du passage 
des prévenus, a trouvé droit de cité en médecine légale. 1 ,' Ins­
titut de Criminologie et de Police scientifique a réuni un 
nombre imposant de photographies de traces laissées par 
les doigs, ce qui lui permet d'identifier les auteurs de crimes 
commis en des temps et en des li eux différents, cl entre 
lesquel~ l'instruction judiciaire permet de supposer une 
conn exion. 

Un domaine tout différent va maintenant retenir notre 
attention. Les industriels et les administrations publiques 
ont compris que l'organisation du travail ne do it pas être 
abandonnée à l'empirisme, mais qu'il existe un di spositif 
assurant, pour une fatigue mininu, un rendement m.aximum. 
L' J_:_rgologie, science jeune mais pleine d'avenir, se donne pour 
mission de poursuivre dans les laboratoires, clans les u sines, 
dans les bureaux commerciaux, toutes les études concernant 
la physiologie et la psychologie du travail, l'orientation 
profess ionnelle, l'hygiène de l'industrie. Toutes les recher­
ches cl'ergo logie y sont dirigées, encouragées, coordonnées; 
de plus, le laboratoire étudie et résoud toutes les question s 
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ques à des buts directement utilitaires, de sciences qui puu 
vaient, n'apparaître à des esprits superficiels que C<Jmmc tk 
simples spéculations théoriques. 

Pour clôturer la partie descriptive de notre rapport, disons 
un mot du Matériel sanitaire. Celui-ci comporte cieux nou­
veautés remarquables dans le domaine de la radiographie : 
l'apparition d'appareils transportables, permettant, au domi­
cile du malade, l'examen des lésions osseuses et plcurn­
pulmonaires empêchant le patient de se déplacer. Ces ins­
truments utilisent le courant des habitations privées, et sont 
pourvus d'un dispositif spécial permettant d'éviter tout 
·accident. 

Le Service sanitaire de f' armée expose une ambulance auto­
mobile pourvue d'une installation radiographiqLtc, dont le 
groupe électrogène est alimenté par le moteur de la voiture. 
Une chambre noire y permet le développement des plaques, 
de sorte que le chef de la formation peut être fixé immédiate­
ment sur la gravité et la nature des lésions, ainsi que sur la 
destination du blessé. 

Les perfectionnements de la technique radiologiquè ont 
apporté au praticien de précieux moyens d'investigation, 
qui permettent l'artériographie de l'encéphale, le repérage 
des ventricules cérébraux par injection d'air et l' étude du 
déplacement de ces cavités par une tumeur. De très beaux 
spécimens de ces radiographies sont exposés au pavillon 
du Japon. 

De ce travail, il reste à dégager les éléments essentie ls 
de la grande leçon de choses que fut ]'Exposition de Liége. 
Pour ce résumé, comme pour la partie descriptive, nous 
devons envisager un côté scientifique et un aspect soc ial. 



120 

1 \r.n .Krnd d b r hcr hc d 
d.u1 · k dtm1.1111L de. b bi logi' ' C d 
[L ulr.tnrL d r 'ttt)CT pCCè\ èr~nt 
dL Lr.t\ .ull ur. t}UL tmc :u : cret.:r un nom 
L'L n1\ Lf. m.: dL l 1e~ , dom le cMp ... prnf oral compu 
p.lrmt L mt.:mbr ·: Th . • -hw:mn, fur l berceau d b 
( \ r11lllt!IL; .l\ c un ecl.n p:1ntculi .r, un :rnr.r biologisc>, 
l d. \ .\~1 B ·rwc.kn,, 1t.:u l : b.1:c: dt r mbrYol gi ml d._ me. 

nt cnnrnbmltln impt re;1nre J. l' rud de ·ran.~wmi , d b 
ph' "1lllt1t!IL' c dL b p.ulwk)gic du SYsrèm n ff ux, fur ap­
pllttl'l pn \ .u1 G hu hr~n. D.ms k dL)m.lin de L \nacomi 
p.HhllhigtquL, l prd-·::'ur h. 1rhr;1 ·c l'un d . premier: 
l roirL"r 1 prtil lèm' d' L1 ronsnus:1nn d s mm ~tus. Le: 
prtifc.stur \ tH1 \\ 1nrn .ln'.r c \fa:iu · for nr d _ iniciarcurs 
dt l'.lppltc.mpn JL. mcrht1dc: ' \.pcnm 'nul 'S à la liniqu '. 
\ l .. rnJ, k. prt>fcs. 'Ur. \ :rn B.1mbeke r \ -:m d .r ~'rri-hc 

lllH L(L ks p1Pll!llèL k n-ltswlt>gÏ', r:mdis qu'à Bru -elles , 
• lllsst ... :.lthinn.rn J. un' br.111ch- t1llUY'il d la Ph,-.iolt1t!tè: 
b ( h1m1L b1t1log1qu ' . l. 's rr;n ,\ll\. 't l'cnse1gncm. nr l ' c '­
\L\itrLs t1nr susc1r p:umt 1 ·urs dèn~·s un enrhousiasme 
'>CILntlht!U qui .l crc, hn. ttiu 1-s dumain s d s s Îèn-è: 
mL"d1oles, un c.·nsembl 1mprè. s1unnanr d re:1li-arion·, Ct>n­
rnbu:111r J. m:unr ·ntr :rn J ·hor. l.1 r pur.u1tin de 11L)tre p.n s. 
L r l k' tlupp 'r le nt1u\ ell -. 'llC.HLt>m. 

\ ·rutilement s'1mpu:e .Hl pou\ t>lrs public l'obltg.u111n 
dL m.11nr n1r la CPnmrn1re bm I' -fforr, 'r Je pem1 nrL· .Hl\. 

1cunl's g n ... quL renre k rr.1\ .1tl set ·1utti :iuc la poursum: tk 
leur 1tk.1l tndcpendammenr d · tt>ur suu 1 m:uencl. \·..,r 1 
r1'ilc du Ft in b .Htunal Jç l.t RL·chcr hl' ~et ·nttfiquL', k Ll 
FunÙ.1tl1H1 L n1\ eb1r.11r cr du P.urimt>tne L nffers1r:11rL, qui 
.1-. urcnr en 1>tnre 1 perfc rtunncmenr le l'uutt!Llt:L" 1..1 
cre.Hlt>t1 d'un l>tps d' -\ «regc-s fa tl11em cgakmenr le œcrure­
mL"nt du Ct>rps pn>fe s~:r.:il. 

\1ns1 -.;e tn>tffer.1 re:1Ji..,ée Jans un .t\ enir pn> h.1111, un~ 



- 121 -

situation exceptionnellement favorable, mais indispt:nsabk 
au développement des Universités, car, en matière scit:n­
tifi.que plus qu'ailleurs, le mot de Léopold II est vrai : " n 
pays doit ou grandir ou décliner". 

Du point de vue social, la profession médicale est un sa cr­
doce. Les qualités de droiture, d'abnégation et d'humanité, 
sur lesquelles les anciens insistaient à juste titre, nous so11l 
plus nécessaires gue jamais, à notre époque où le struggle 
for life exerce tant de ravages matériels et moraux. ! ~ li es ne 
suffisent cependant plus. La médecine devient de jour en 
jour plus méthodique, plus organisée. La complexité des 
techniques crée des spécialités, entre lesquell es doit s'établir 
une collaboration étroite. 

L'interpénétration de la science pure et de la science appli ­
quée élargit considérablement le champ d'action du médecin : 
les données de la physiologie, de la bactériologie, de l'ana­
tomie pathologique, sont devenues d'application courante 
en clinique et en hygiène publique et privée. D e là est née 
une nouvelle branche, la médecine sociale, qui suppose l'ac­
tion concertée du praticien et des pouvoirs publics. Cette 
collaboration se manifeste : dans la lutte contre les maladies 
professionnelles; dans l'établissement d'un mieux-être géné­
ral, seule arme efficace contre de terribles fléaux: tuberculose, 
maladies vénériennes ; dans la rationalisation du travail; 
dans la réadaptation des déchets sociaux : aliénés, anormaux, 
délinquants; dans la colonisation enfin, où le médecin joue 
un rôle primordial, et où toutes ses réalisations accroissent 
directement la puissance nationale. 

L'énergie nécessaire à l'accomplissement de sa miss ion, 
le médecin la puisera dans l'amour de la Science, qui dévoi le 
la structure, le fonctionnement et la formation des êtres 
\' Îvants; dans l'amour de sa profession, qui lui permet de 
soulager tant de misères, et d'imprimer au corps social une 
nurche plus ratio.nnelle; dans l'amour de son pays enfin, de 
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Le IXe Congrès International 
de Psychologie (Suite) 

Les Cliniques psychologiques américaines. 

A l'occasion du IXe Congrès international de Psychologie 
tenu à -ew Haven, dont j'ai tenté une esquisse dan s un 
Bulletin précédent, le Comité avait organisé tout un program­
me de visites d'universités, de laboratoires et d'in stituts 
de psychologie. Tout comme un savant fait à ses hôtes 
l'honneur de ses collections, les psychologues américains, 
pratiquant parfaitement l'hospitalité, avaient volllu ménager 
à leurs confrères venus d'Outre-Atlantique l'occasion de 
voir quelques-unes de ces vieilles Universités américaines 
dont le renom a pénétré jusqu'en Europe ou ces centres de 
recherches dont ils connaissaient déjà et appréciaient les 
travaux. 

ous visitâmes donc tout d'abord l'Université de Prince­
ton New Jersey), qui date du XVIIIe siècle et dont le ca111jJ11s 
abrite quelques beaux édifices de style gothique; à New-York, 
la célèbre Columbia dont le Facu/ty C/ttb, si agréablen1ent 
sitllé sur les hauteurs de Riverside, hébergea la p lupart des 
étrangers avant le Congrès; à Yale même des instituts dont 
nous reparlerons plus loin; puis, après le Congrès, Clark 
l:niversit)', à Worcester (Connecticut), petite Université 
à laquelle s'attache le souvenir de Stanley Hall, le promoteur 
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psychologie amencaine; de plus elles remplissent là-bas 
un véritable service social : à ce double titre elles m'ont paru 
dignes d'être présentées aux Amis de l' niversité. 

C'est à Chicago, grâce aux efforts d'un groupe de fc.:mmes 
préoccupées du problème de l'enfance, que fut institué 
tout d'abord, en 1899, le premier tribunal pour enfants 
(Juvenile Court) aux Etats- nis, et quelques années plus 
tard, pour assister ce tribunal dans sa mission, fut créé un 
Institut appelé tout d'abord l'Institut psychopathique du 
Tribunal pour enfants de Chicago; il eut pour premier direc­
teur le Dr Healy, médecin psychiâtre qui venait de rentrer 
d'un voyage d'études en Europe. 
. Actuellement le Dr Healy dirige à Boston, avec une 
collaboratrice de la première heure, le Dr Branner, une 
clinique de même genre, appelée la Jugde Baker Foundation, 
parce qu'elle a été fondée pour perpétuer la rnémoire de 
ce magistrat intelligent et généreux qui fut le premier 
juge des enfants à Boston. Lors de notre visite à ]-farvard 
- qui se trouve à Cambridge, faubourg de Boston -
nous fûmes invités par le Dr Healy non seulement à 
v isiter la Jugde Baker Foundation, mais à assister à une séance 
plénière de la clinique, et nous pûmes ainsi nous rendre 
compte de ses méthodes de travail. 

Notons tout d'abord que la clinique ne s'occupe pas exclu­
sivement des délinquants, mais aussi d'enfants ou d'adoles­
cents dont la conduite pose un problème (cas d'insubordina­
tion grave, habitudes sexuelles, etc.). Quand un cas lui est 
signalé ou déféré par le juge des enfants, on soumet le suj et 
à un examen physique, physiologique et psychologique; 
l'épreuve psychologique n'est pas un simple examen de 
l'intelligence par les tests habituels, mais aussi de l'aspect 
affectif, du caractère, bref de toute la personnalité. Le Dr 
Healy insiste sur le danger qu'il y aurait de se contenter des 
résultats d'un seul test pour émettre un jugement sur la 
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du Dr Healy attache tant d'importance à l'c.nt1uétl: 
sociale, et lorsqu'il appert que l'enfant est prin: ck l'am­
biance familiale salutaire, elle préconise comme n.:mè<.k lt: 
placement, non dans le pénitencier dont la promiscu 11 é LSt 
pire encore, mais dans une famille adopti\'C, h<Jnnétc et 
dévouée. 

Les cliniques du genre de la j1tgde Baker J ;Ol!11da!irJ11 se 
sont multipliées en ces dernières années; il y en a part<>ut, 
aussi bien dans l'Ouest que dans l'Est; au cours du séj<Jur 
que j'ai fait à l'Université de tanford (Californie), comme. 
fe!/011 1 de la C. JL B. Educationa! Foundation, j'ai pu voir à 
l' œu vre la clinique du Dr M erril dont les méthodes res­
semblent fort à celles du D r Healy. 

Comme je l'ai déjà dit précédemment à propos de la cli­
nique de Boston, ces institutions ne sont pas exclusivement 
destinées à assister les tribunaux pour enfants, mais clics 
s'intéressent à tous les cas pathologiques de conclu i te; i 1 
arrive même qu'une persom1e adulte se présente sponta­
nément pour être éclairée sur son cas et obtenir un traite­
ment à suivre pour guérir. Ce sont donc de vraies cliniques 
psychologiques. 

Ln parlant des travaux du Congrès de New Haven, j'ai 
déjà signalé comme une des préoccupations prédominantes 
de la psychologie américaine, l'utilisation des données ou 
des méthodes de cette science pour résoudre les problèmes 
que pose l'éducation. Le succès obtenu par les Ar11a1 tests 
dans l'examen mental et la sélection des recrues lors de la 
participation de l'armée américaine à la guerre mondial e de 
1914-18 a tout au moins bâté l'emploi des tests dans les éco les 
pour le dépistage des anormaux ou retardés scola ires ayant 
besoin d'un enseignement spécial. 

D0s lors il est naturel que l'on ait créé des institutions 
tr<waillant par ces mêmes méthodes que j'ai exposées plus 
haut, mais se consacrant principalement à l'examen d'enfants 
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J'ai eu l'occasion de visiter deux de ces établissemcnts : 
le premier à Berkeley, près de an Francisco, j'ai même eu 
le loisir de le voir in operation, comme on dit là-bas, grâce à 
l'extrême obligeance de son directeur, le D r 1 T. joncs; le 
second à ew Haven, lors du Congrès. 

L' Instit1,tfe of Chifd Weif are annexé à l'Université de Californie 
été créé récemment pour étudier le comportement des cn­
fants de 1 à 4 ans. Il accuei lle une trentaine d'cnfants 
appartenant à des familles de classe moyenne plutôt aisée : 
on n'a donc pas cherché à obten ir un groupe représentatif 
de la population de la cité ou de la région, mais l'on a choisi 
plutôt des enfants de familles acceptant de les confier à 
l'Institut plusieurs années et de collaborer aussi à son lravail, 
même à la maison. 

Ces enfants sont tout d'abord observés, tandis qu'ils se 
livrent en toute liberté à leurs ébats et à leurs jeux, so it 
dans une salle appropriée à cet usage, soit plus souvent, en 
ce climat béni de San Francisco, en plein air; le matériel de 
ces jeux leur offre l'occasion d'exercer leur sens et leur acti­
vité manuelle; de plus ils sont fréquemment so umi s non 
seulement à ces épreuves physiques et mentales généralement 
en usage (mensurations de la taille, du poids ; tests de Binet­
Terman, etc.) mais à une série de tests, parfois ingénieuse­
ment inspirés de leurs jeux, destinés à apprécier leur degré 
d 'émotivité, le genre et la force relative de leurs intérêts, Je 
développement de leur langage, les progrès réalisés etc. L' J n s­
titut se compose d'un directeur particulièrement compé­
tent en matière d'éducation des jeunes enfants, d'un médecin, 
d 'assistants soit psychologues soit éducateurs; de plus 
il sert de stage à des étudiants, surtout à des étudiantes, 
désirant orienter leur carrière vers l' étude ou l'éducation 
de la première enfance. 

L' Instit11te of Child IViljare est donc plutôt un institut 
pour l'étude de la première enfance et une ga rderie qu'une 
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en leur montrant expérimentalement la méth<Jck. à c:mp!CJyt:r 
à la maison pour l'éducation de leur pr<>géniturc:. lei, CCJmmc: 
à Berkeley, on emploie la méthode expérimentale la seule 
d'ailleurs qui soit possible avec les enfants de et:I âge : CJb ­
servation, expérimentation et usage des tests appropriés; 
mais, comme il s'agit d'une clinique et non d'une éccik, k 
nombre d'enfants n'est pas déterminé, il varie sc:ICJn les 
demandes et les possibilités, de même que la fréquence de la 
fréquentation de la clinique : tantôt l'enfant vient plusieurs 
fois par semaine, tantôt une ou deux fois par mois seulement. 

Cc qui fut le" clou "de la visite de la clinique du l)r 

Gesell et suscita vraiment l'admiration des étrangers, c'es1 
l'ingéniosité de certaines installations. 

La salle où jouent les enfants (où est aménagée même une 
pièce d'eau) est clôturée en partie par une cloison transpa­
rente telle que les enfants peuvent être observés tout à loisir, 
par le personnel et même par leurs parents, sans qu'ils se 
doutent de la présence des observateurs; les bébés peuvent 
être également observés dans leur berceau placé à l'intérieur 
d'une sorte de coupole à parois égalernent transparentes, et 
même photographiés dans toutes les positions au moyen 
d'appareils mobiles adaptés à la coupole et grâce à un éclai­
rage artificiel suffisamment v if et qui cependant n'incom­
mode pas l'enfant. 

Le docteur Gesell et ses collaborateurs ne cessent d'ailleurs 
de perfectionner leur technique et d'autre part ils ont déjà 
publié un certain nombre de monographies et d'oLtvrages 
sur le développement mental de la première enfance du 
plus haut intérêt. 

Ces cliniques et autres institutions que je v iens de passer 
en revue me paraissent, comme je l'ai déjà dit, un e illustra­
tion des tendances et des méthodes de la psychologie 
arnéricaine. 

l·: lles le sont tout d'abord parce qu'elles font d e la PD'c/Jo-
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qui, employées avec prudence et discrétion par des per­
sonnes dûment préparées, sont susceptibles d'accroît rc la 
somme de nos connaissances et de donner d'heureux résul­
tats pratiques. 

L'œuvre du D r Healy peut offrir aussi matière à ob­
jection. Hais il ne me paraît pas qu'elle so it la négation <le 
la responsabilité; on n'est pas déterministe au sens philo­
sophique du mot pour affirmer que les suggestions du mil icu, 
les habitudes et les passions, qui so nt dues aussi en partie 
à l'influence de l'ambiance, déterminent notre conduite 
dans une large mesure; o r cela est surto ut vrai de personnes 
à l'intelligence obtuse ou souffrant d'un déséquilibre mental; 
d'ailleurs c' est un fait que la proportion des anormaux parmi 
les délinquants est assez considérable : de 2 5 % d'après cer­
taines statistiques . E n tout cas, ceux qui, chez nous, sont délé­
?:ués par le juge des enfants à la surveillance des jeunes délin­
quants ou qui sont amenés à pénétrer dans ces mili eux de 
misère matérielle et morale souscriront, je pense, aux asser­
tions du Dr Healy sur l'influence du milieu social. 

Notre pays a été l'un des premiers à lég iférer en. faveur 
de l'enfance; des œu vres nombreuses et variées ont déjà 
contribué au progrès de l'éducation physique et moral e 
de la jeunesse; d'autre part les données et les méthodes de la 
psychologie commencent à être utilisées pour l'orientation 
professionnelle, pour le dépi stage et l'éducation. des anor­
maux et arriérés. Mais il reste .encore beaucoup à faire et 
ce ne serait pas en vain, penson. s·~nous , que l'on perm.ettrait 
à la psychologie de jouer un rôle plus important, d'exe rcer 
une influence plus considérable dans le domaine de l'édu­
cation. et même de toute la v ie sociale. 

R. IH ARD . 
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Ce n'est pas sans avoir provoqué un se::ntimc.;nt <.!<.: p0n1ble 
surpri se que se répandit, dans le courant du mois d<. jam i1.:r 
dernier, la nouvelle qu'une grave ind isposition obligeait 
au repos et à l'inactivité la plus complète ce lu i qui, depuis 
plus de quarante ans, avait fait du travail la loi de son 1.:x1s­
tence et qu'on savait occupé à poursuivre \'ai ll ammcnt, mal ­
gré l'âge, des recherches devant ser vi r à la publicati"n d<.: 
nouveaux mémoires académiq ues . Peu de jours hélas ! k 
séparèrent de l'accident gui, le dimanche 1 "r février, all ait 
brusquement l'arracher à la vie, alors qu'une santé, si non 
robuste, du moins entretenue par un régime sagement 
o rdonné, semblait pouvoir lui assurer encore plu sieu rs années 
de calme et de laborieuse existence. Ce jour-là, le co rps 
universitaire liégeois et la science historique belge perdaient 
en Eugène Hubert l'un de ses représentants les plus justement 
estimés, dont le nom méritera d'être retenu pendant de 
multiples générations. 

Eugène Hubert n'était pas Liégeois d 'ori g in e, étant né à 
Saint-Josse-ten-Noode, le 8 mai 1853; mai s s itôt ses études 
moyennes et universitaires achevées à Louvain en l 873, la 
carrière professorale, à laquelle ses goûts le portaient, le 
fit bientôt, après un bref passage à Louvain et à Bruxell es, 
arriver à l' Athénée de notre v ille ; et depuis lors la destinée 
en fit un Liégeois d'adoption, ce c1u'i l resta de cœur et d'ârne. 
C'est comme maître d'histoire à l'établissement de la rue des 
Clarisses qu'il subit en l 88 2 les difficiles épreuves du doctorat 
spécial, rédigeant alors son premier mémoire de si haute 
valeur, Dtude sttr la condition des protestants en Beigiq11e depuis 
Char/es-Quint jusqu'à Joseph II. Il conquit brillamrnent le titre 
qu'il ambitionnait et gui lui ouvrit les portes de l'Unive rsité: 
le l 8 décembre l 8 8 3, il se voyait nommé professeur extra­
ordinaire près la Faculté de Philoso phie et Lettres : au début 
de janvier 1884, il consacrait sa leçon inaugurale à une étud e 
sur Les origines des libertés belges, qui est devenue classique et 
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nait vite à estimer et à admirer, qualités qui,c:n réalité,éta1c:nt 
comme des démonstrations vivantes et répétées de cc que. 
comporte une saine méthode de travail scientifique : la clarté 
la précision, l'exactitude objective, l'appel au détail utik:, 
l'absence de généralisations. Les leçons du rc:gret té profrs­
seur étaient dépouillées de toute littérature, mais par contre, 
pleines de substance; elles ne divertissaient pas, mais c:llcs 
instruisaient pleinement; elles meublaient le cerveau d'une 
masse de faits, ne laissant rien dans l'ombre et dont l'accu­
mulation faisait la valeur démonstrative. e c1ue nous 
pourrions appeler de la minutie, il faut le considérer comme 
la preuve même de la probité scrupuleuse du maître, ne cher­
chant avant tout qu'à établir exactement la réalité des événe­
ments développés devant ses jeunes auditeurs. Ici le profes­
seur se confondait avec le savant, nous voulons dire qlle ses 
cours étaient composés de telle façon qu'ils eussent pu être 
imprimés sans rien y reprendre, tant ils avaient été soigneuse­
ment élaborés. 

Il faut voit aussi dans ce soin donné à ces leçons, à ces 
matières exposées par périodes, de façon à constituer comme 
un cycle régulier d'études historiques, la caractéristique de 
l'homme dont nous essayons, bien imparfaitement, de tracer 
ici une esquisse : la conscience professionnelle pollssée à ses 
dernières limites, car, en tout, Eugène Hubert ne voyait 
que le devoir, que les tâches à accomplir en fonction des 
obligations qu'on a contractées vis-à-vis de la col lectivité, 
que ce soient des classes d'élèves ou le public pour l'instruc­
tion duquel on écrit, on compose, on édite des livres. 

Et ceci nous amène, par une transition toute nature ll e, 
à parler quelques instants, - la place nous étant malhell­
rcusement fort mesurée-, du savant parfait qu'a été Eugène 
l lllbert. Celui-ci, au cours d'une carrière de près d'un siècle, 
a su en effet mener de front des fonctions professionnell es 
multiples et importantes, maintes explorations d'archives 
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1910, la Commission royale d'J Jistoire u la Classe des 
Lettres et des ciences morales et politiques accuctllircnt k 
maître liégeois au sein de leurs doctes compagnies;_ (jU\:n 
décembre 1921, il eut l'honneur, qui dut le remplir d'une 
immense fierté, de se voir attribuer le prix quin(1urnnal 
d'histoire nationale, période de 1916 à 1920, pour l'éns<,;mhle 
de son œuvre, lorsque parut le premier volumc de la (r1r­

respo11da11ce des J\!inistres de J 'rance accrédités alfprès rie !t1 (.r111r 
de 13mxe/fes pendant les années 1780 a 1790. 

a réputation n'avait du reste pas attendu, ces hautcs mani ­
fe stations d'estime pour que la valeur d'l...:ugènc JJubcrt 
eût été appréciée et sa collaboration sollicitée un peu partout. 
Interrogateur d'histoire à l'l ·,cole militaire et aux examens 
d'entrée à la Faculté technique; rédacteLU régulier du 
CoNrrier Belge de la Kevlfe historiq11e de Paris et (jus(1u'à la 
guerre) du jahresbericht jlfr Geschichlsivissenschaf! de Berlin, 
membre honoraire de plusieurs corps savants étrangers, 
membre des jurys des concours quinquennaux d'histoire, 
conférencier parfois, en relations perso1rnelles avec foule 
d'h!storiens de tous pays, la considération qu'on avait· pour 
lui, avait ainsi pris les formes les plus variées, sans que la 
modestie de l'homme s'en trouvât atteinte. 

l ,ugène 1-f ubert eut, vers la fin de sa vie, un autre sujet de 
profonde satisfaction intime, car il ne pouvait, ici de nouveau 
qu'y voir un hommage d'une particulière valeur rendue à ses 
qualités d'homme, à sa compétence scientifique, à son 
inlassable dévoûment de professeur : ce fut quand, à une 
heure inoubliable de notre histoire, au lendemain de I' Armis­
tice, la confiance de ses collègues et l'estime des autorités 
gouvernementales lui valurent d'être promu aux hautes et 
délicates fonctions de Recteur. C'était en 1918. La réouver­
ture vraiment solennelle des cours eut lieu le 2 l janvier 1919. 
On se souviendra longtemps du caractère réellement poi­
~nant qu'eut cette cérémonie devant les plus hautes autorités, 
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direction méritera de compter dans les .Annales de notn: 
Alma Mater. Le Gouvernement sut le reconnaître également, 
à sa façon, en le nommant Grand-Officier de l'Ordrc de 
Léopold, le 17 octobre 1921 et, l'année suivante, rand­
Cordon de l'Ordre de Léopold II, en décembre 1922 (1). 

Cette même année, le professeur, le savant, retourné à 
ses chers travaux et à son enseignement, se vit l'objet de la 
confiance gouvernementale d'une façon bien inattendue. 
Celle-ci mit à rude épreuve son goût de plus en plus marqué, 
après les fatigues et les responsabilités des années précédentes, 
pour la vie simple et retirée, au milieu de ses livres, à son 
bureau encombré de dossiers et de grands feuillets destinés 
à être couverts de sa fine et régulière écriture, avant d'être 
livrés aux typographes de l'imprimerie de 1' Académie. 
Le roi crut pouvoir faire appel à son dévoûment pour rem­
placer M. J. Destrée au Ministère des Sciences et des Arts. 
D evant ce désir éminement fl atteur, mais difficile à repousser, 
le citoyen farouchement patriote et grand admirateur de la 
royauté, qu'était Hubert obéit, acceptant, sans enthousiasme, 
un honneur qu'il n'avait certes jamais rêvé ... 

Son passage aux affaires fut court; il n'en a pas moins eu 
des effets heureux pour l'E nseignement supérieur, auquel le 
Ministre improvisé était trop attacbé que pour ne pas avo ir 
eu le désir de lui être utile dan s la mesure du possibl e. 

" C'est à M. Hubert, a pu dire son successeur au rectorat, 
le professeur Dejace, que nous devons l'arrêté sur l'agréga­
tion, destiné dans sa pensée à permettre aux jeunes gens les 
mieux doués de se préparer à la carrière de l'enseignement 
supérieur, et le statut relatif au traitement des chargés de cours, 
statut qui avait pour but de préciser la position finan­
cière de ces collaborateurs importants du corps professoral, 

(1 ) Depuis octobre 1919, Eug. Hubert était déjà Officier de la Légion d ' Honneur. 
[, n 1923 , 11 devint Grand O fficier de !'Ordre royal d'Isabelle la Catholi que. 
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Henri Van der oot, devait en quelque sorte couronner sa 
carrière d'historien. Il est à espérer que cette correspondance 
pourra être publiée un jour par les soins de l' Académi(;. 

Par ce qui précède, on aura déjà pu deviner cc qu'ttait 
l'homme dont nous déplorons tant la perte : laborieux, 
consciencieux, ponctuel, modeste, soucieux d'ordre et d(; 
discipline et pour lui et pour les autres, ce gui le rendait 
sensible à l'extrême pour tout ce qui ne lui paraissait pas 
conforme aux règles de la justice ou de la simple correction; 
avec cela courtois à l'égard de tous, bienveillant à ses élèves, 
malgré l'apparence un peu sèche de son caractère; dévoué 
à ceux qui avaient su conquérir son estime; ardemment 
patriote, - on connaît sa participation active au Comité du 
Bastion de la Citadelle ; profondément attaché à nos insti­
tutions nationales, dont il avait mieux que tout autre apprécié 
la valeur historique et sociale; ennemi de tout ce qui était 
hypocrisie et arrivisme; enfin, d'un respect entier pour les 
convictions politiques ou religieuses de chacun, ne jugeant 
les hommes que sur leurs actes et, cela étant, d'une estime 
fervente ou d'une sévérité impitoyable, selon que ces actes 
lui apparaissaient conformes ou non à l'honnêteté, à la 
loyauté. 

C'étaient là toutes qualités qui faisaient d'Eugène Hubert 
une personnalité d'une haute valeur morale, comme l'en­
semble de ses travaux font de lui un historien dont la science 
belge peut s'honorer. Quant au maître qui a professé chez 
nous pendant près d'un demi-siècle, on peut dire que l'Uni­
versité de Liége perd en lui un de ceux qui ont contribué 
à maintenir sa haute réputation devant l'élite intellectuelle 
du pays et de l'étranger. 

F. MAGNETTE. 
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Ce fut sous ses deux rectorats successifs et grâce à sa 
clairvoyance et à sa diligence que s'édifièrent les nouveaux 
Instituts des Facultés des Sciences et de Médecine et les 
importantes transformations du bâtiment principal qui 
assurèrent à notre institution, tant en Belgique qu'à l'Etran­
<rcr une place des plus enviables dans le domaine de la 
::;:ci'1crchc sc ientifique et du haut enseignernent. 
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Homme d'ordre, organisateur impeccable, il n'entendait 
engager l'importante association qu'il présidait avec autant 
de compétence que de sagesse que pour des fins utiles et soi­
gneusement étudiées. 

Mais lorsqu'il se fut rendu compte de la portée si hautement 
humanitaire de cette œuvre et de ses possibilités réalisa­
trices, il s'employa de toute son autorité à en assurer le plein 
succès; et il n'est pas exagéré de dire que si l'Université de 
Liége put créer le premier centre anticancéreux en Belgique, 
elle le doit pour une part à Gustave Trasenster. 

Les progrès de notre Ecole d'Ingénieurs dont il avait été 
un des brillants élèves étaient souvent l'objet de ses préoc­
cupations. Le développement de nos laboratoires l'intéres­
sait vivement et il ne cachait pas la satisfaction que lui 
procurait les efforts accomplis pour doter notre Faculté 
Technique d'installations nouvelles. Lors de la cérémonie 
présidée par Monseigneur le Duc de Brabant à l'occasion 
de la pose de la première pierre du nouvel Institut de Chimie 
et de Métallurgie actuellement en cours de constrnction au 
Val-Benoit, il exprimait à tous ceux qui l'entouraient la joie 
qu'il éprouvait de voir enfin le début d'une œuvre qui 
allait procurer à notre Faculté Technique des laboratoires 
dignes de ses maîtres et de sa réputation dans le monde. 
Attentif à tout ce qui pouvait faire la grandeur de notre 
Ecole d'Ingénieur, il ne portait pas moins de so lli citude à 
nos élèves. Il a largement ouvert les portes de toutes les 
industries qu'il administrait aux Ingénieurs sortis de !'Ecole 
de Liége. 'était-ce pas la marque la plus tangib le de l'estime 
qu'il lui portait et de l'affection toute filiale qu'il lui gardait. 

1 !homme de bien que nous pleurons, s'était forn:ié à la 
rude école du devoir, il avait accompli les besognes les plus 
modestes avant de devenir un chef d'industrie incomparable. 
,\.ux dons d'une remarquable intelligence, s'alliait chez lui 
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Chronique 

Corps professoral - Nominations 

Faculté de Philosophie et Lettres 

M. H ARSI N P., promu professeur extraordinaire par A. R. du 
5 déc. r930. 

Faculté de Droit 

M. l N DEKEU J., promu professeur ordinaire par A. R. du 
5 déc. 1930. 

Faculté de Médecine 

MM. STAINIER c., nommé chargé de cours par A. R. du 
26 nov. r930. 

STERNON F., nommé chargé de cours par A. R. du 
26 nov. r930. 

LEPLAT G., nommé chargé de cours par A. R. du 
23 déc. r930. 

Faculté Technique 

M. THYSSEN H., promu professeur ordinaire par A. R. du 
5 déc. r930. 
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mtn•ltl n de h f: d traYalL'\: t d'a tant 

\1 \1 \ll)l Rl-\l I ., n mm a .i::-r;1nr du cour: de droir public 
p.u \ R. Ju .+-11-19;0. 

B \,\R \. ntin1mc: .l.:brant du CLrnrs d droir ti.scal par 
\ R du-+ 11-19;0 

D1 llt)l s 1 F.. 11lln101L' ,,_,1::;r.rnr du cour: de droir ci,·il 
ll'r' p.u-ri·) p.H \. R dn .+-11-19 _.; . 

L.\Lt)l "\.P., nommt: a.~1sranr du CL)ur: de droH cinl ( 2•' parue) 
p.H \ R Ju .+-11-19 :; 0, 

1 lt Ill R1 _J , nommt: a .. Nanc d, b clinique ophralmolo­
giqu · p.lr \. R . du .+-11-19:; . 

Bt R 11 \IH t \\ ., nl)mm: ch ·f d' rr;n .HL'\ du CLlllC de phy:;i­
LJUe L". pertm ·nrak p.u \ R du _ ·-11-1930. 

11 u TLY! \ ., OL)mme .1$slsram du cour: d phy:1qu · xp '-
nnwnuk p.u \ . R. du 26-10-1930. 

\ \ \ .!PL HOl T L., numm · h ·f dL· rr.' an~ du cours 
d\rnarl'mte p:1r \ . R du 2 :; -I.>19 :; 0. 

\[ bs \l t ., mimme a stsranr d · la cLmt1u · ps,- ·hi<'irnquL 
pal \ R du l'-1>19:;0. 

\[ORL\l \L, nnmme .1s isranr \"ukinraire d la cltntqn · 
ps\chtdrnque, p:tr \ .R du 1,-12-1930. 

\\ ILKI P , numme .1Ss1sr,rnr d b cliniqnL' l>tt1-rhtn11-
la1Tngl•IPg1que p.u \ R du 2:;-12-19:;0 

ÜL\! \Rs ., nt>mme chef dl.· trn\ am .. du cours tk de,crtp-
rtun d ·~ machrnes p.u \ R du 2 :;-1 2-19:;0 

ft LIPPL O., nomme asshr.rnr du ~ ·mtnai rc: d G ·ugraphtL 
par \ . R. du l '-12-19;o 

Dr '\! ~L t::.P J., nnrnme asstsraor du cuur~ dl' g " pjp~Jc: 
appliquee par \ . R. du 2)-11-19:;0 
!LL \RD \[, nummL as,1sr.1nr 't>l11nra1rL· de l.1 d1111t1ue 
med1rnle p.u _ \ R du ) dec. 19 :;ci. 
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Distinctions honorifiques 

9 novembre 1930 : 

1M. DE BEco L., officier de la Lég;on d'Ho1111e11r. 
Ro5KAM J., chevalier de la Légion d'Jfo11ne11r. 
Sc::uooFs P., chevalier de la Lé.P,io11 d'T-Io11ne11r. 

par Arrêté Royal du 27 novembre 1930 : 

MM. FRANCOTTE X., grand officier de i'Ordre de Léopold II. 
BATTA G., chevalier de i'Ordre de Léopold. 

Distinctions scientifiques 

MM DEI-TALU, élu directeur de la section technique de l'Ins­
titut royal colonial belge pour l'année r931, nommé 
présiderit de l'Institut royal colonial belge pour l'année 
193 I (par A. R. du 1er janvier 193 r). 

MoNOYER A , a reçu le prix Hubert Lefèbvre décerné par 
l'Académie Royale des Sciences de Bel,g·ique. 

Résultats des Concours des Bourses 

BOURSES DE VOYAGE RÉSERVÉE 

AUX PORTE URS DES DIPLOMES SCIENTTFIQUES 

Fac11/!é des Sciences et de Médecine 

S rAtNŒR Carl, docteur en sciences pharmaceutiques. 



Pn ln1r . .- m pbilo.··opbu el lc'llres 

\Ill ( R01' \ 1, l :innc. 

\( G1u t·t'IRE. f'dm0rd. 

Doctmr m droit 

\( \\Il• \, PiL·rr" 

T o '""'· • .- e1• 111éde<11:(. rh · · ... , d ,1 • ..-o!t<'he11Ji'Jlls 

\ [. Ï'Lt RKr , • farci. 
\ f l \ R \Rn, I:douad. 

1 1. \I. l l"LGtWrr:, \ dolphe. 

UL tmtv r itair r9- -30 

Prernie1 en ph1kllu»1c 
~ 

dass1que : \ [. harles Jo 'ER\ ·u. 
Prel111LI en philologie onenrnk : \ (. Herman J \. ·~s.t.--:-.. 
Premier en philologie: gamamquc: : ;\L ::tmille DrG:--EFff. 
Prem1c:r en SC! nces 111 dical'-, : ;\[. orges DE~E-F \. ·:,.. 


